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T *ADRESSE gêneraie pour toutes

J y choses est à M. M o r e A u ,

C, ftmis au Mercure , chez M. le Com,

m'saire le Comte , vis-a-vis la Comedie

françoifè , a Paris. Ceux qui four leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez. aux Libraires qui vendent le

Jltzrcure a Paris , peuvent se servir de

cette voye pour les faire tenir.

On prie très - instamment , quand on

adresse des Lettres ou Paquets par la Poste,

jd 'avoir foin d'en affranchir le Port,

comme cela s'est toujours pratiqué , afin

^épargner , a nous le déplaisir de les

rebuter, & a ceux qui les envoyent ,

celui , non . feulement de ne pas voir

parohre leurs Ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n en ont pas gardé de

copie. 1

Le prix est de 3 o fols.
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PIECES FVGITIV ES .

en Prose & en Vers.

De la Souveraineté de la Couronne de

France sur les Royaumes de Bourgo

gne Transjurane , & d'Arles. Par

Aí. de Camps , Abbé ds Signy.

i'Est fans doute, Morsieur, ce

que vous'avez lû sur les Royau

mes de Bourgogne Transju

rane, & d'Arles dans la Des

cription Historique & Géographique de

la France ancienne & moderne , (a) page

26$' jusqu'à la page }8i. premiere par-

fa] Un vol. in fol. divisé en deux parties ,

 

contenant ensemble 776. pages.

Ai tie.
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tie , livre 3. que l'on a mise en vente

depuis quelques mois , qui vous engage à

Senouveîler vos empressemens , quoique

mon Traité de la haute Souveraineté de

nos Rois fur les Royaumes de Bourgo

gne Transjurane & d'Arles , même

pendant qu'ils ont été possedez comme

bjens hereditaires & successifs par quel

ques Empereurs d'Allemagne , soit déja

revêtu de l'approbation du Censeur, &

prêt à mettre sous la presse , je vous en

envoye un extrait , puisque vous le desi

rez avec tant de vivacité. Je l'ai fait

court & sucçint, mais je crois que vous

y trouverez encore assez de preuves pour

être persuadé qu'ils n'ont jamais été Fiefs

de l' Empire, non plus que les autres pays

que les Empereurs ont possedé en deçà du

Rhin , & vous aurez lieu d'être surpris

qu'un Auteur qui ne manque pas d'étu

dition , ait pû répandre dans le Public

une opinion si contraire à la verité , 8c

qu'Adrien Vallois le plus sçavant & le

plus judicieux de nos Historiens , a soli

dement refutée depuis plus de 47. ans.

Les Royaumes de Bourgogne Trans

jurane & d'Arles ont toûjours été depuis

leur établissement fous la Souveraineté

de nos Monarques. Je ne parle ici que d u.

dernier Royaume de Bourgogne. Vous

íçavez qu'il en 3 eu deux , l'un fondé par

Boíon
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Bosoncn 879. & celui ci fut le Royau*-

me d'Ailes.

L'autre fut commencé en 888. par

Rioul I. & fut nommé le Royaume do

Bourgogne , 'outre Jou , ou BdUrgogne

Transjurane.

L'un & l'autre furent unis vers l'an

926. & destors ne formerent qu'un seul

& même Royaume de Bourgogne*

lis furent tous deux sous la Sou

veraineté de nos Rois , -avant & après

leur union. Geofroi de Viterbe dit que

Boson , usurpateur du Royaume d'Arles

fit hommage à Eudes , Roy , Regent ,

& Administrateur de la Couronne de

France en 888. & qu'il lui ceda les Villes

de Lyon & de Viviers : Geofroi a con

fondu, puisque Boson étoit mort dès l'an

887. ainsi on doit lire que Louis , fils de

Boson fit cet hommige en 8 88. au même

Eudes , car la cession de Lyon étant sure,

l'hommage le doit être de même.

Lyon avoit été du Domaine & du

Royaume de Boson: Aurelien , Archevê

que de Lyon fut un des Peres du Concile

de Mantale. (a) Boson demeura même à

(a) Chen. t. 1. p. 480.

Sirm. Concil. Gall. t. 3.

Hist. Consul, de Lyon, par 1c P. Mcnestríer,

p. *tr.

A iij Lyon,
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Xyon , (a) & y expedia des Chartes, (if

Loiiis l'Aveugle étoit maître de Lyon.

-II y fut couronné par le même Auielien ,

(c) & il y demeura, air íî qu'il paroît par

la datte» de ses Charres. (i) Cependarx

on voit qu'il ne possede plus Lyon. , &

* l'on n'a pasencore découvert dans nôtre

Histoire , que nos Rois lui ayent fait la

guerre, ni lui ayent enlevé cette Ville»

neanmoins on voit qu'ils la poilèdent avec

son Comté. Charles le Simple donna en

9íf. des terres situées dans le Comté ds

Lyon , & dans celui de Bourgogne , c'est*

à>dire dans la Transjurane , Sc accorda

des exemptions de peages sur la riviere

du Doux , (e) quoique cette riviere euí

son cours entier dans la Transjurane , ce

qu'il n'auroit pas fait, & ce qu'on ne

lui auroit pas demandé, s'il n'eut été le

Souverain de ce pays. Nous avons de sem-

* blables preuves pour Loiiis Doutremer ,

son fils, (f) Ce Monarque a fait quelque

séjour à Lyon. Nous en avons une preuve

(a) Hist. Consul de Lyon , p. 114.

(b) Ealuï Capital t. i. col. ifof.

Frev. de l'Hist de l'Abb. de Tournus, p. 13 j;

Prev. de ;*Hist Consul, p. 37.

(c) íouch bist.-de l'roT. p. 771.

Hist- de Lyon p. 1 jf .

(d) Prev. de l'Hist. de Lyon , p. 37,

(t) Prev. de l'Hist. de lournus . p. 171.

(f) AU, x . '

dans
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éins une de ses Chartes , dattée de la

Ville de Lyon de l'an 960. (a) Nous en

avons une semblable de Lothaire , dattée

dans la Ville de Lyon, de l'an {b)

Enfin le même Roy Lothaire donna la

Ville de Lyon & son Comté en dot à sa

sœur Mathilde , lorsqu'il la maria avec

Conrad , Roy de la Transjurane. (c) Or

íì Conrard avoit été maître de Lyon , il

n'auroit pas reçu e*n dot, 'ce qu'il auroit

possedé comme son patrimoiné , & Lo

thaire n'auroit pas donné , ni pû donner

ce qui ne lui auroit pas apparrenu. Sur

ces. faits autentiques & incontestables, .je

reviens à mon premier système , & je dis

avec Gjofroi de Viterbe , que Loiiis l' A-

veugle fit hommage à Eudes , Roy, Re

erit , 5c Administrateur de la Couronne

e France , Se je passe à d'autres preuves

de la Souveraineté de nos Rois sur les

mêmes 'Royaumes de Provence & de

Bourgogne Transjurane.

Le même Eudes , Regent du Royau

me a été reconnu en cette qualité Roy

& Souverain de la Provence» J'ai pour

(<») Catel Hist. «les Comt. tle Toulouse, p. 91.

(b) Baiuz. apend. ad Marc. hilp. c. «08.

Col 890.

(c) Alberie Cron ad an. 9SÍ.

Cron. Ursperg. ad an. jSfi.

Herm. Contract.

Golutj mem. de Bourg.

A iiij gatand
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garand l'Inscription trouvée dans le Tom*

beau de la Magdelaine, le sentiment &C

. les preoves fur ce su)et , raportées par

Bouche dans son Histoire de Proven

ce, (a)

Charles le Simple qui fut Roy de tout

le Royaume après la mort du même Eu

des , nous a laiíTé des preuves de fa Sou

veraineté , & même de fa résidence à

Vienne, Capitale du 'Royaume de Pro

vence, (b) dans des Chartes, dattées des

années 898. (c) 901. & 904. (d) Nous le

voyons aussi résider dans Turin en 899.

ce qui paroît par une de ses Chart.es ,

données dans la même Ville, (e) que des

Sçavans veulent avoir -été du Comté de

Provence.

Toutes ces résidences de nos Rois dans

les Royaumes de Bourgogne Transjura-

ne & d'Arles, font ce me semble, les

preuves les plus convaincantes de leur

Souveraineté, sur tout quand on observe

que ces Princes n'y alloient pas comme

conqtierans , dautant qu'ils n'avoient

alors aucune guerre contre les Rois de

Bourgogne, ni contre qui ce fut de ces

(a) Roach. Hist de Prov. p. 777-

(/ ) Chorier , Hist. du Dauph p. jitf.

(:) Catel , mem. du Langue.!. p. 771.

(:.) . akiz Capitul. col. ifif.

(e) Caiel, mem. du Langucd. p". 7T3.

quartiers
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i^uârtìers-là. Je viens d'observer que Char

les le Simple donna en 915. des terres

situées dans le Lyonnois & dans la Fran

che-Comté , & qu'il accorda des exemp

tions de peages fur le Doux.

Si l'on passe au regne de Raoul , Roi,

Regent, & Administrateur de la Cou

ronne de France pendant la prison de

Charles le Simple , & la fuite de- Louis

d'Outremer, on trouvera d'autres preu

ves de fait de la Souveraineté de la Cou

ronne de France sur les Royaumes de

Provence & de Bourgogne.

Constantin Prince de Vienne , 8c l'un

des fils dç Louis l' Aveugle fit hommage

à Raoul pour fa Ville , & Comté de

Vienne , & en même temps lui remit

cette Ville, (a)

Le même Raoul ayant à remettre au

devoir quelques Grands du Royaume de

Lorraine , fit lever des troupes , tant

dans le Royaume de Bourgogne que dans

celui de France, (h) Le même Raoul

rendant la justice à íes sujets , se faisok

affister par Giílebert , Comte de Bourgo

gne ou Franche- Comté, comme par les

'autres Vassaux de la Couronne de Franr:

ce. (e)

. (*) Bouch. Hist. de Prov, t. 1. p. 7$^

{b) ïlod ad an. jtj.

Jc) Albeiic Cion. ad an» 91 6. •

A v .Venons
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Venons à Louis d'Outremer : Cons*

tantin Prince de Vienne lui fit hommige

de fa Ville & Comté de Vienne , (a) &c

lui remit cette Ville, (b) Ce qui fait voir

que la Ville & Comté de Vienne croient

Un. fief jurable & rendable de la Cou

ronne de France , & non terre de l'Ein-

pire.

Il amena des troupes à Sa Majesté,

lorsqu'elle se disposoit à faire la guerre

en Aquitaine. (c)

J'ai déja raporté des preuves de la Sou

veraineté du. même Louis d'Outremer

fur Lyon & le Lyonnois. J'ai de même

observé que Lothaire donna Lyon & le

Lyonnois en dot à Marilde , fa sœur , 8c

j'ajoute que les Historiens les plus passion

nez pour l'indépendance du Royaume de

Bourgogne, ne peuvent disconvenir que

jusqu'à ce mariage , nos Rois n'eufTettt

conservé la Souveraineté sur les Villes Sc

pays qui font le Ion» du Rhône, (d) 8c

il me semble que la Provence &'le Comté

de Bourgogne' s'y trouvent.

Si l'on descend à la troisième branche

(a) Cher». Hist. de Bourg. f." t. ch. 55- t. t.

f. 14'.
(b) Flod. ad an. 541.

(. ) Idem ad an. 9$ t.

(d) Gohir , mena. du Comté de Bourg. I. 4»

c. 18. p. 181. . . s

• Hist. Consul. de Lyon, p. ts-o. • i

de
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. íâe nos Rois , nous trouverons une conti

nuation de la Souveraineté de la Cou

ronne de France sur le Royaume de Bour

gogne Transjurane.

Hugue Capet écrit au Pape Jean XV.

que s'il veut venir en Frarlte , il Tira re

cevoir jusqu'à Grenoble , où ses préde

cesseurs Rois de France avoient coutume

de recevoir les Papes, (a) Preuve de fait

qu'il falloit que Hugue Capet fut Sou

verain dans Grenoble , n'étant pas d'usa

ge qu'un Roy s'avance si loin dans un

Royaume , dont il ne*seroit point le maî

tre, pour une simple honnêteté qu'il vou

loir rendre à ce Saint Pontife.

Le même Hugue Capet confirma etl

989. à l'Abbaye de Tournus la posses

sion de plusieurs terres, situées dans le

Lyonnois , 5c la Franche- Comté faiíattt

partie du Royaume de Bourgogne , &C

l'exemption des peages sur le Doux, (b)

Concession qui auroit été inutile , & qui

n'auroit pas été demandée,. ni executée, st

Hugue Capet n'avoit été reconnu pour

le Souverain du inêrne Pays.

Passons au regne du Roy Robert. Ce

Monarque tint plusieurs assemblées des»

Etats de son Royaume dans toute la Bour

ra) Chen. t- 4. p. U3-

Marlot , Hist. de Reims, p. f*v

Çb) Treuy. de l'Hifc de Ttmrnuí , p. *íy.

1 . A vj goguff

• -
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gogne & le Lyonnois. (a). Preuve qu'il etì

éioit le Souverain. Othe Guillaume prit

& reçut en Fief íbn Comté de Bourgo-

f;ne de Robert , Roy de France , contre

equel il s'étoit revolté, (b) de .quelques

années après À fit confirmer par le même

Roy une donation faite à l'Abbaye de

S. Benigne ,de Dijon de quelques biens

qu'il tenoit en Fief de Sa Majesté , (c).

&c Othe ne tenoit que le Comté de Bour

gogne , où ces mêmes biens donnez se

trouvent situez.

Robert Roy de France mourut en

1031. le zor Juillet, au point du jour,

& Raoul dernier , Roy de Bourgogne

mourut le six Octobre suivant.

Ce fut alors que Tes Empereurs devin

rent Rois de Bourgogne , ce ne fut point

en qualité d'Empereurs , ce fut comme

Legataires universels de Raoul , Raoul

ne donna point le Royaume à L'Empire

ni aux Empereurs, mais à Conrad , Roy

de Germanie, Empereur, & épouxd'u-

ne de ses nieces , fille de fa sœur , & à

Henry III. dit le Noir , fils de Conrad „

(*) Gesta Episc- Antils. Labbe bibl. ti 1»

p. 4îo- . 1 . . :

(b) GJab. iib. j. c. p.

Chen. t. 4 p. iy.

Crcn Virdun bibl. Labkei t. I. p. 174.

{s) Perar<J. «nem. pour la Bourg.. pag. 170»

& »7I.

&

S.



D'A V R I L

é

'& de cette niece de Raoul ; c'est un fait

dont personne nc disconvient.

L'on sçait même que Raoul y fut pout

se, partie par la force ouverte, & partie

par argent , & c'est ce qu'avouent sang

façon les Historiens Allemans. (a) Raoul

íìt en cela une injustice criante; car Bertc

fa sœur & mere d'Eudes , Comte de

Champagne, étoit íbn heritiere la plus

proche. Eudes Comte de Champagne

voulant maintenir ses justes & legitimes

droits fur le Royaume de Bourgogne,

commença une guerre où il perdit la vie ;

{b) ainsi ce ne &t point comme Empe

reur que Conrad fut Roy de Bourgogne,

ce fut comme Legataire de Raoul , &

jusques alors l' Empire n'avoit eu aucun

droit sur le Royaume de Bourgogne , Sc

il n'en avoit été ni Fief, ni membre , ni

annexe,. l'Historien de Conrard est forcé

d'en convenir..

Les Empereurs ne possederent point le

Royaume de Bourgogne comme Empe-

teurs, mais comme Rois proprietaires de

Bourgogne ; & nous voyons une Charte

de la Reine Ermengarde , veuve de Raouî

(*) Vipo in Vira Conrard. Ditkin. Pion»

li», 7-

Cron. Orhon. Frifìng.

(b) Vipo in vita Conrard. ad an. 1037;.

Aliene, don. ad au. 1037.

m.
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III. dattée de l'année 10J7. eodem arma

quo mortiuis eft Henricus jecundus ' Impe-

rator , Rege Bnrgnndi<t deficiente.

Cette Charte est du mois d'Aouft

1057- Ce Henry II. Empereur étoit Hen

ry le Noir II. du nom & III. du nom ,

Roy de Germanie. Il étoit mort le 5.

Octobre de Tannée précedente. Ainsi

Tannée de fa mort couroit encore au

mois d'Aoust ; mais ce qui est à obser

ver sont les termes de Rege Burgundi*

deficiente. Ces mots font connoître que

le Royaume de Bourgogne étoit très-

different de celui de Germanie , & des

terres de l'Empire ; cardes le moment

de la mort de Henry le Noir, son fils

Henry le Grand lui succéda au Royaume

de Germanie , ainsi lors de la Charte de

la Reine Ermengarde il y avoit près d'un

an que la Germanie & l'Empire avoient

un maître , & la Bourgogne n'en avoie

point encore, (a) Il est donc clair qu'elle

étoit distincte & separée de l'Empire. Go-

lut l'a bien remarqué , & en raporte des

preuves , qui sont des souscriptions de

Chartes , & se fert de plus pour établie

cette venté , du témoignage d'Oton de

FrisinghenJ ; '

La division des Chancelleries fait.en*

core voir la division des Etats. Le Royau

té Golut, mem, de fiourg. p. 1*7. • '

me.
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me de Bourgogne avoir son Chancelier

indépendant en tout de celui de l'Em-

pire. Cette division paroît encore mieux

dans les protestations de Renaud , Comte

de Bourgogne , & de Gerard Comte de

Maçon , l'Empire étoit sorti des descen-

dans de Conrard en - 1 iij. & avoir paíîé

Ïar élection à Lothaire de Saxe Suplim-

ourg. Ces deux Comtes refuserent de

le reconnoîtie pour Souverain , & sou

tinrent que le Royaume de Bourgogne

étoit le propre de la maison de Souabe,

'.& cet Empereur donna & transporta l&s

"droits qu'il pouvoit avoir sur*Ié Royau

me de Bourgogne à Conrard , Comte de

•Zeiinghen en Souabe. Ce qui fait voir

qu'il regardoir le Royaume de Bourgo

gne comme un Etat distinct & separé ,

L&' indépendant de d'Empire , Sc Conrard

& ses successeurs D'ucs de Zeringhen se

'•dnent'k.óis de Bourgogne ; fans préten

dre que par-là ilseuflenr aucun droit sur

ce même Empire , ni fur l' Allemagne

-auquel des Partisans de TEmpire , &

TAuteur de la Description Historique jfe

"Geographique de la France antienné; &

"ïnoderne veulent qu'il fût 'attaché, '

L'Empire érant rentré dans la maisraï

^de S uabe, aloçs les Empereurs de cette

maison furent reconnus pour les maîtres

•du Royaume de Bourgogne non comme

i . ; Empereurs ,
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Empereurs , mais comme Rois proprîtí^

taires de Bourgogne ayant les droits de

Conrard le Salique , leur ayeul.

Lorsque l'Empire sortit entierement de

la maison de Souabe par la mort de

Frederic II. & la revolte des Allemans

contre son fils , le Royaume de Bourgo

gne ne fut point uni à l'Empire , & cela

par cette Loy & cette coûtume generate

de l'Empire qui est , que les biens des

Princes qui parviennent à l'Empire ni

font point unis, ni par l'avenement de

ces .Princes à l'Empire , ni par leur

mort ì &• cet usage n'a point été inter

rompu. La maiion de Souabe nous erï

fournit un exemple. Son patrimoine lui

resta , lorsqu'elle descendit du Trône

Imperial la premiere & la derniere fois ;

les biens qu'elle polsedoit en Allemagne

. même ne lui furent point ôtez , elle les

conserva. Il en fut de même des biens

Íiu'elle renoit hors l'Allemagne. L'on

çait que les Royaumes de Naples &c de

Sicile lui resterent, & jusqu'à present les

Empereurs n'ont point crû avoir des

-droits sur ces Royaumes comme Empe

reurs , pour avoir été possedez par d'an

tres Empereurs qui les ont précedez.

Cela étant, pourquoi voudra- t'orr,

Monsieur , comme nos c/itiques le disent,

que le Royaume de Bourgogne ait été
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plus uni à l 'Empire, pour avoir été posse-'

dé quelquefois par des Empereurs , -que

ne 1 ont été les Royaumes de Naples Sc

de Sicile aussi possedez par des Empereurs,

Sc que les autres biens , que ces Empe

reurs possedoientdansl'Allemagne même?

L'on ne s'est point encore avisé de dire

que le Royaume de Hongrie , quoique

possedé depuis plusieurs siecles par des

Empereurs , soit ni membre ', ni Fief, ni

annexe de l'Empire , & l'Empereur re

gnant le regarde comme le propre de sa

maison , & comme un Royaume Souve

rain, & indépendant de l'Empire.

La posterité masculine de la maison de

Souabe s'éteignit entierement par la mort

de Conrardin qui eut la tête tranchée à

Naples par les ordres «Te Charles de Fran

ce, Roy de Sicile, Comte d'Anjou &

de Provence le 27. Octobre de l'année

1169. (a)

On ne vit point paroître dans l'Alle

magne personne qui se prétendit heritier

de cette maiíòn ; ainsi ses Fiefs furent

ouverts, partie fut usurpée par le Comte

de Virtemberg , & par quelques Çrar.ds

du Duché de Souabe, Ulm , Ai lbourg,

& quantité d'autres Villes se rendirent

(«) Uescriptio Victoria; quam habuit Ecclei

fia Romana &c.

Chen. t. > g 8f«.

libres a
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libi.es, & devinrent Imperiales -, le resté

des terres de la maison de Souabe fut ,

donné quelque temps après par l'£mpe-

reur. -\ x .

Rodolphe de Hapfbourg comme Sou

verain 6c Sulerain donna ces mêmes ter

res à Rodolphe, son fils aîné, qu'il fit

Prince de Souabe.

Constance de Souabe , fille de Mam-

froì de Tarenfe» puis Roy de Sicile,

femme de Pierre , dit le Cruel , Roy

d'Arragon , se porta pour heritiere du

Koyaume de Sicile, Sc on ne peut doutes

qu'elle n'eut eu de legitimes droits à et

Royaume, cV à celui de Bourgogne, si

la naissance de son pere eut été legitime ,

mais il n'y a personne qui ne í'çachc. qu'il

étoit bâtard , ainu n'étant point habile &

succeder , on ne peut conrester que dès

ce temps- là la proprieté du Royaume de

Bourgogne ne soit revenuë de droit à nos

Rois , & s'ils ne s'en sont pas mis en

possession , c'est parce qu'ils ont eu quel

ques raisons pour dissimuler leurs droits j

ou qu'ils ont crû que cette réunion de fait

n'étoit pas necessaire, puisque de droit ils

en étoient déja les hauts Souverains.

Si neanmoins on vouloir soutenir que

certe Princesse eut pû & dû succeder^ ce

qui seroit contre toutes les Lòix , on doit

observer que le Roy Pierre, son mary ,

&

v
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& elle ont perdu ce Royaume par forfai

ture contre nos Rois , qui en étoient les

hauts Souverains. Ce fut ce Pierre Roy

d'Arragon qui fit faire ces sanglantes Vê

pres Siciliennes , si fameuses dans l'His-

toire. , ce qui lui attira sur les bras les ar

mes de la France. Nôtre Roy Philippe

le Hardi mourut en lui faisant la guerre,

pour le punir de cette félonie. Cela étant,

on ne peut douter que par cette felonie ,

la proprieté du Royaume de Bourgogne

n'ait été acquise à nos Rois qui en étoient

déja les Souverains , quand même on

voudroit soutenir que Constance eut été

habile à succeder à ce même Royaume ,

ce qui auroit été contre les Loix. Ainsi je

repcte que par la mort de Conrardin ,

arrivée le 17. Octobre 1169. la proprieté

du Royaume de Bourgogne revint de

droit à nos Rois , & quand on voudroit

soutenir que Constance , fille de Mam-

froy , oncle paternel de Conrardin eut

été habile à succeder , nonobstant la bâ

tardise de Mainfroy , son pere , la même

proprieté du Royaume de Bourgogne a

été réunie à la Couronne par la felonie de

cette Princesse & de son mari. "

Il est vrai que nos Rois ne réunirent

pas de fait la proprieté du Royaume de

Bourgogne à leur Domaine , soit qu'ils

dissimulassent leurs droits , ou qu'ils ne

. . jugeassent
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jugeassent pas que'cette réunion fut né

cessaire , comme je viens de le dire , parce

que comme la proprieté de la maison de

Souabe ne consistoit qu'en la Souverai

neté mineure ou regaliene fur le Royau

me de Bourgogne , cette Souveraineté

mineure ne donnoit à nos Rois aucun nou

veau droit dans ce Royaume , puisqu'ils

y avoient déja comme hauts Souverains

toute autorité, ce que je vais prouver.

Le Royaume de Bourgogne pour être

possedé par des Empereurs , ne demeura

pas moins fous la Souveraineté de nos Rois,

en voici des preuves de fait.

Conrard le Salique voulant se faire

reconnoître Roy de Bourgogne, plusieurs

Grands Seigneurs lui refuserent l'homma

ge , entr'autres Renaud I. Comte de

Bourgogne , & Gerard Comre de Vien

ne , qui ne se soumirent qu'en 1044. SC

1045. (a)

Le premier soutint avec chaleur qu'il

ne tenoit ses Fiefs que de la Êrance. Je

me persuade que la même raison obligea

le Comte de .Vienne à ce refus , étant

seur, comme je l'ai observé, que le Comté

de Vienne étoit Fief de la Couronne de

France, tout cela se passa sous le regne de

Henry I. Roy de France.

(a) Herm. Contract. Cron.

Chesne, Hist. de Bourg. 1. 1. ch. IJ. p. fil,

Ce



D'A V R I L 1713. (fy,

Cc Prince faisant couronner son rìis

aîné , l'Evêque de Sion qui est dans la 1

Bjurgogne Transjurane fut prescrira cette

ceremonie , (a) comme les autres Grands

du Royaume de France. Nous observons

que Philippe I. confirma à l'Abbaye de

Tournus la poíleíîion de plusieurs biens,

situez delà la Saône dans le Lyonnois, SC

la Franche - Comté , à l'exception des

peages sur le Doux, (b)

Le regne de Louis VII. est plein de

preuves de la Souveraineté de la Cou

ronne de France dans le Royaume de

Bourgogne. Humbertde Baugé, Arche

vêque de Lyon fut convoqué comme les

autres Grands pour assister aux Etats qui -

se devoient tenir dans la Ville de Char-

tires. Il s'en excusa sur des raisons très^

legitimes & très fortes, & de bien moin

dres auroient suffir pour ce temps là. (c)

Après la mort de Heraclius de Mont-

boissier , Archevêque de Lyon , il y eut

un schisme dans l'Eglise de Lyon. Pres

que tous ceux qui avoient droit d'élire

donnerent leurs voix à Dreux , Archi

diacre de la Cathedrale. Ce Prélat fut

trouver Frederic Empereur , cc mine Roy

proprietaire de Bourgogne pour approu-

(a) Cerem. Franc, t. 1 p. 110.

(á) i'rev. de l'Hist. de Tournus , p. 31tf.

(<j Chcn. t. 4. -p. í3í-

ver



£54 LE ME R CURE .•

ver son élection, & la fit confirmer par

l'anti-Pape Victor. Ensuite de cette con

firmation six de ceux qui avoient des

suffrages réels àl'élection , étantdansle

parti du Pape Alexandre , élurent pour

Archevêque de Lyon l'Abbé de Ponti»

gny. (a) Cette affaire fut portée devant

Louis VIL comme haut Souverain. L'Ar-

chevêque Dreux , {b) & le Chapitre de

Lyon (c) écrivirent à Sa Majesté pour

lui rendre compte de la maniere dont la

chose s'étoic passée , & pour la suplier de

leur rendre justice en cette occasion , &C

de faire cesser le schisme par son autorité.

Ilparoît aussi que l'Abbé de Pontigny .

eut recours à Loiji$VlI. en ce que Dreux

(d) & le Chapitre de Lyon suplierent Sa

1 Majesté de ne pas croire ce que ses enne

mis pourroient dire au sujet de son élec

tion , & d'une prétendue démission de

íès droits , qu'on publioit qu'il avoit don

née, (e) Enfin l' Archevêque Dreux fut

dépolé , ce qui démontre combien Loiiis

VII. étoit puissant dans Lyon , comme

haut Souverain combien Frederic I. ,

qui n'en avoit que la Souveraineté mi-

{») GalL Christ. 1. 1. p. 318. & 31^.

(h) Chen. t. 4- p. 67t.

{-) Itid. p. 67*.

(U) H id. p. 64S.

( ) Ibìd p. 631. & tf33. - v ,

neuie



D'AVRIL' 1725. íjj

neure & mouvante l'étoit peu ; car Dreux

s'étoit d'abord adressé au mê;ne Frederic,

& s'étoit soumis à l'anti-Pape Victor,

que Frederic protegeoir : la plupart , &

presque tous les Chanoines de Lyon étoient

dans ses interests , comme nous l'appre

nons d'une lettre de l'Abbé de Clugny.

(a) Il étoit reconnu Archevêque par tous

ceux de son Diocèse , & en particulier

par les Comtes de Forests , & le Seigneur

ae Baujeu. (b) Enfin tous les Bourgeois

de Lyon étoient engagez dans le schisme,

& tenoient par consequent pour le même

Archevêque Dreux , & pour Frederic

contre l'Abbé de Pontigny , élu Arche

vêque, contre le Pape Alexandre, & con

tre Loiiis VII. même, protecteur d? ce

Pape. Neanmoins la Souveraine puissan-

cede Loiiis VU. fur la Transjurane pa-

roît- principalement en ce qu'il maintient

l'élection de l'Abbé de Pontigny , toute

irreguliere qu'elle étoit j il fait reconnoî-

trece Prélat Archevêque de Lyon, quoi

que tous ceux de la Ville fuflent dans un

parti contraire ; c'est à lui que les deux

élus s'adressent , & non à Frederic I.

quoique celui-ci fut dans le voisinage, 8C

3u il fut Roy, proprietaire du Royaume

e Bourgogne & d'Arles dans lequel

(*-) Jbid.

(t> lUL

Lyon
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Lyon est situé. Enfin l'Archeveque de

Cantorbeti écrivant à Louis VII. p>ur

lui apprendre que l'Abbé de Pontigny a

été íacré Archevêque de Lyon , lui die

qu'il croit que ce Prélat fera toujours fi

dele à Sa Majesté, corame il est juste

qu'il le soit.- (a)

Renaud de Beaugé , Seigneur d'une

partie de la Brefle , &c du Bugei dans la

Bourgogne , ayant été attaqué par Ge

rard , Comte de Maçon , & par Imberc

de Beaujeu , favorisez de l'Archevêque

de Lyon , eut recours à Loiiis VII. com

me à son Souverain , se soumit' à sa jus

tice, Sc s'engagea d'aller plaider devsne -

Sa Majesté , ou devant ses Commissaire;

par tout où elle l'ordonneroit. (b) Enfin

pour rapporter les propres termes de ce

Comte au Roy , voici comme il s'expri

me : qu'il vous plaise donc, Monseigneur,

de venir en ce piys , parce que vôtre pre

sence y est très-neceflaire , tant pour le

bien des Eglises que pour moi

Je mettrai entre les mains de vôtre Ma

jesté mes Châteaux que je ne tiens de nul

autre, pour ne plus les tenir qued'elle. (c)

Le Sire de Brefle pouvoit-il dire pm

positivement qu'il étoit Vassal de' la G. u*

( i) Pag. <f}t. & í3j.

( ) Ibid. p. 704.

\c) Hist. Coasul. de Lyoa , p. 3Jr»

renne
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tonne de France, que ses terres écoienc

fous la Souveraineté des Rois de France ,

qu'en disant à Louis VII. qu'il tient tou

tes ses terres de Sa Majesté. De plus il

nous fait connoître que toutes les Eglises

de ses pays & des environs étoient de

même sous la Souveraineté de la Couron

ne de France , quand il dit que la pre--

fence de Sa Majesté est tres-necessaire ,

non-seulement pour lui Renaud deBeau-

gé , mais aussi pour le bien des Eglises

de ce pays.

Nous trouvons un grand nombre de

preuves de la Souveraineté de la Couron

ne de France sus le Royaume de Bour

gogne fous Philippe Auguste , fils 8c

successeur de Loiiis VII. La Ville de

Lyon est dite du Royaume de Philippe

Auguste dans le Cartulaire de ce Monar

que. Celle de Besançon est aussi qualifiée

de même dans un ancien registre des

Chartes qui appartenoit à»M. d'Herou-

valles , & qui est presentement entre les

mains de M. Roullié, Conseiller d'Ecat.

Nous avons un accord fait entre Hen

ry Roy des Romains & de Bourgogne ,

ôc Eudes III. Duc de Bourgogne , com

me Comte de Vienne & d'Albon , oì

Dauphin de Viennois. Cet accord est

pour l'bommage que lè Duc devoit.au

Roy des Romains pour les Comtez d'Al-

B boa
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bon & de Vienne qui étoient du Royau

me de Bourgogne, & dont Henry étoit

le proprietaire.

te Roy des Romains qui parle seul

dans cet accord veut & con'ent que le

Duc Hugues le serve à la guerre pour les

Comtez de Vienne Sc d'Albon , pour &

contre tous , excepté contre le Roy de Fran~

ce. (a) Réserve qui ne peut venir que de

la haute Souveraineté de la Couronne

de France sur ces deux Comtez.

Aimar de Poitiers ayant été investi en

1ì8o. des Comtez de Valence & de Die

par le Comte de Toulouse , Philippe Au

guste confirma cette investiture, puis re

çut hommage de ce même Aimar pour

ces deux Comtez , qui étoient du Royau-

rne de Bourgogne. De plus le Roy remic

à ce Comte l'hommage du Comté de

Die. Preuve que ce Comté étoit fous la

Souveraineté de la Couronne de France,

(b) &c le mêmff Aimar se trouve nommé

entre les Barons du Royaume de France

dans une liste faite en ces temps-là. (c)

Enfin enl'anizo?. le même Philippe

(«) Perard , pieces pour l'Hist. de Bourg»

p 160.
Traité de paix , édit. de Holland. p. 31.

(b) Chesne , Hist. de íourg.

Preuve de la Genealog. cies Comtes de Valen-

tinois , p. 3. & 4.

(c) Cartul. de Philip. Auguste.

. . Auguste
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'Auguste lui accorde pour lui & ses heri

tiers ST succeíleurs les privileges , dont

ses prédecesseurs avoient joiii jusqu'alors,

& la confirmation des péages qu'il levoit

fur ses terres, tant par eau que par terre.

Ces lettres qui se trouvent copiées dans

un vidimus de l'an 1x99. fait par un No

taire d'Avignon nou* apprennent que/

Philippe Auguste levoit aussi des impôts

dans les Comrez de Valence , & de Die,

situez l'un & l'autre dans le Dauphiné ,

& par consequent dans le Royaume de

Bourgogne TYansjurane.

Lyon & le Lyonnois étoient aussi de

ce même Royaume de Bourgogne ; nean

moins après l'échange fait du Comté de

Lyon par le Comte de Lyon & de Forest

avec l'Archevêque de Lyon, cet Arche

vêque en demanda la confirmation à Sa

Majesté qui la lui accorda par des let

tres , dans lesquelles il le traite de son

Vassal , (a) &c cet échange s'étoit fait du

consentement de Lotiis VII. comme nous

l'apprenons du Roy Philippe le Bel , (b)

& du Chancelier de Nogaret, (c) qui, à

la verité, ne nomment point le Roy qui a

donné ce consentement , mais il ne peut

(a) Preuv.de l'Hist. Consul, de Lyon, p. 39.

{b) Jbid. p. 38. & 39.

(r) Pleuve de differ. entre Boniface VIII. &

Philippe le Bel , p/ 310,

B ij convenir
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convenir qu'à Loiiis VII. qui regnoít

lorsque l'échange se fit.

Le Chapitre de la Cathedrale de Lyon

avoit déja une fleur-de-lys dans son sceau.

(a) Preuve qu'il reconnoissoit le Roy

pour son Souverain & son protecteur.

L'Echevinage (a) s'étant établi dans cette

Ville fous le regne.de ce Monarque , l'on

mit des fleurs- de- lys dans le sceau com-

rnun de la Ville. Ce qui proùve encore la

Souveraineté de la France dans Lyon.

La Provence étoit aussi du Royaume de

Bourgogne Sc d'Arles , néanmoins l'ony

vpit briller la Souveraineté de la Cou

ronne de France.

L'heresie des Albigeois ayant infecté

une partie considerable de cette Provin

ce , le Pape Honoré H. pria le Roy

Philippe Auguste d'y donner ordre. Il íe

plaignit d'abord à ce Monarque , que cc

que l'on avoit commencé pour l'extirpa-

tion des heretiques de cette Province ,

avoit été presque entierement abandonné.

II prie ensuite Sa Mijesté de travailler se

rieusement à cette affaire, parce qu'elle

dépend d'elle seule , qu'elle lui est. parti

culiere » enfin ce Pape remontre à Sa Ma

jesté qu'elle y est particulierement inte

ressée & obligée, parce que de droit, Sç

(«ì Hist Consul- de Lyon , p. 3$f.

h) La même, pag. 36Í.

(ihtx
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selon toutes les Loix , c'est au Prince à

purger son Royaume des mauvaises gens

qui s'y trouvent.

Attendent cjnod ad id etiam de jure

teneris ; cum Princeps teneatur malis homi-

tiibus purgare terram fiara. (a)

Le Pape Honoré ne pouvoit pas dire

en termes plus formels , que la Provence

faisoit partie du Royaume de Philippe

Auguste , aussi le Moine de Vaux de Cer-

nay n'a pas hesité de dire que ce Monar

que étoit le Souverain deroutes les terres

où il y avoit des Albigeois , & qu'elles

étoient de son Royaume. (b) La Pro

vence ou du moins la meilleure partie

étoit pleine de ces heretiques. Le senti

ment de ce Religieux a d'autant plus de

poids , qu'il étoit le témoin oculaire des

choses qu'il écrivoit , &c l'on a de plus

pour l'appuyer les lettres du même Pape

Honoré , adressées à Philippe Auguste ,

qui nous démontrent que la Souveraineté

de ce Monarque s'étendoir, non-feule

ment sur la Provence particuliere, mais

encore sur tout le Royaume de Provence

& d'Arles.

Le Pape Honoré II. accorda au Roy

Philippe Auguste le vingtième des re

venus Ecclesiastiques dans toute l'étenduë"

(a) Clien. t. J. p. 8fí.

(b) Chca, t. J.

B iij du
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du Royaume de France , & non ailleurs.

11 adressa fa Bulle aux Prélats & Clergé

du Royaume de France. Archiepifcopts ,

Epi/copis & dilcftis filiis Abbatibus per

Regnum Francia constitutis. II declare que

Philippe Auguste nc lui a demandé que

le vingtième ., & dans fou seul Royaume.

Sane ejuod idem Rex per eafdern litte-

ras pofinlavit ut de vicestma Regni fui ,

& il ne lui donne que le vingtième dans

tout son Royaume seulement , excepté

dans les Provinces de Narbonne Sc

d'Auch.

Tota vicestma regni , Narboncnfì &

AuxitanenJÎ Provinciis durttaxat exceptis.

Ainsi Philippe Auguste ne demande, Sc

n'obtient que le vingtième des biens Ec

clesiastiques de son Royaume de France,

le Pape le dit formellement dans fa Bulle

au Clergé de France, & dans fa Bulle au

Roy ; neanmoins ce vingtième s'étend sur

les Provinces Ecclesiastiques d'Arles , de

"Vienne , d'Ambrun , d'Aix en Provence,

c'est-à-o'ire sur route la Savoye , la Pro

vence & le Dauphiné.

Ad hac quia, in Arclat:nji , Viennenst,

Ebrcdunenjì & Aquenfi Provinciis pauci

fitnt , &c (a)

Neanmoins ce vingtième ne doit s'e-

{*) Fpist Honor. pp. ad Cleruai , Chen.

t. 4. p. 855.

tendre

v



& A V R I L 1713. 6éi

tendre que sur le seul Royaume de Fran

ce. IL faut donc conclure de toute neces

sité que ces Provinces étoient du Royau

me de Françe , & fous la Souveraineté

de nos Rois , & non terre de l'Empire.

Je ne disconviens point que ces mê

mes Provinces ne fiMent partie du Royau

me d'Arles, dont Frederic II. Empereur

étoit alors le Roy proprietaire , nean

moins ce n'est point lui que le Pape ltip-

phe d'exterminer les Albigeois, ce n'est

• point à lui que ce même Pape dit qu'il

est de son devoir , & qu'il est obligé de

chasser les Albigeois de ses terres. C'est

à Philippe Auguste. Preuve que celui-ci

étoit reconnu le seul haut Souverain dans

tout ce Royaume , & que Frederic n'étoit

à ce sujet que ce que sont aujourd'hui en

Allemagne les Souverains du second Or

dre , ou plutôt ce qu'ils étoient avant la

paix de Munster ; car il ne faut pas s'i

maginer que Frederic fut déja excom

munié & declaré déchu de tous les Erats,

il étoit au contraire très-bien avec les

Papes , & ils le proregeoient d'une ma

niere toute singuliere.

Le Roy Philippe Auguste eut pour

successeur Louis VIII. son fils. Son regne

qui fut rrès-court ne nous fournit pas un

grand nombre de preuves sur le Royau

me de Bourgogne , neanmoins il y en a

B iiij quel
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quelques-unes. Ceux d'Avignon recon

nurent Loiiis VIII. pour leur Souverain,

puis ayant changé de conduite il punie

îeur rebellion , & leur attachement à

l'heresie des Albigeois, (a) Il avoit auflì

donné le rendez-vous à ion armée dans

]a Ville de Lyon. (b) Preuve qu'il y étoit

Souverain.

Venons au regne de Saint Loiiis , son

fils. Ce Saint Roy eut la Garde - No

ble de l'heritiere de Provence après la

mort de Berenger V. pere de cette Prin- . •

cesse , & puis la maria avec Charles de

France , Comte d'Anjou , frere de Sa Ma

jesté , & de fa pleine puissance , & auto

rité investit ce Comte du Comté de Pro

vence de I'avis de son Conseil.

Anno quoqite fitb eodem liberat* est

filia Comitis Raimundi Provincia jam

defuntti euftodia Régis Vrancorum

difponente igitur & fie -volente Rege Fran~

corum CPim sko Confilìo Collatus efl Co-

rnitatus Provincia Carolo fratri Régis

Francorum nam minori. (c)

S. Loiiis continua d'exercer la Souve

raineté de fa Couronne fur la Provence

après ce mariage , & cette investiture ,

(a) Cron. Mag. Guillel. de Podio Laurent

Cncne. t. $. p. «87.

(t>) Chea. t. f. p. 187. & íff.

(0 Math. Paris. ad an. 1146. p. +73.

l'on
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Pdh en trouve une preuve convaincante

dans une lettre du Pape Urbain à ce Saint

Roy. II se plaint à Sa Majesté que les

Ecclesiastiques de la Provence sont fort

vexez & fort incommodez par les Bail»

liss que Sa Majesté y tient', & elle la

suplie de faire cesser ces vexations, & lui

remontre que les Prélats de la Provence

ont tcûjours été fort attachez à ('honneur

& à la défense du Royaume , qu'ils ont

contribué avec tout le zele & toute l'af-

fection possible , aux frais des guerres

que Sa Majesté a été obligée de soute

nir. Qu'ils n'ont rien fait jusqu'à present

qui ait pû leur attirer les maux qu'on leur

fait , & il suplie pour la seconde fois Sa

Majesté de faire finir au plutôt les affai

res que l'on suscitoit à ces Evêques de

Provence , & de ne plus souffrir qu'on

les traînât de Parlement en Parlement

comme l'on faisoit depuis quelques an

nées , ce qui les consommoit en frais, (a)

Le Pape Urbain IV. pouvoit-il recon-

noître plus nettement que S. Loiiis étoit

le Souverain de la Provence , en diíant

que ce Saint Rcy entretenoit des Baillifj,

c'est-à-dire des Gouverneurs dans ce mê

me pays : que les Evêques & le reste du*

Clergé de cette Province contribuoient

aux charges du Royaume de France z

(*) Cbcn. t, j. p. S71.

Bv quai*



666 LE MERCURE

qu'ils étoienr obligez de plaider aú Par-*

lement , oú devant le Roy , & si l'on y

joint encore la Garde Noble de l'heri-

tiere de Provence , & l'investiture de

cette Province accordée au Comte d'An

jou , ne seronr-ce pas autant de preuves

incontestables que Saint Louis , comme

fes prédecesseurs étoit le Souverain ab

solu du Comté, &c dans le Comté de

Provence- Ce qui est encore à observer

est, que Frederic II. qui étoit alors le

Roi titulaire & proprietaire de la Bour

gogne ne se plaint point du procedé de

Saint Loiiis : ce qui fait voir qu'il ne

eroyoit point que ce Monarque fit au-

delà de ce qu'il pouvoit , & de plus Saine

Loiiis reconnoissoit aussi le même Frede

ric pour Roy proprietaire de Bourgogne.

S. Loiiis étoit & agissoit en Souverain

clans Lyon , il y décida des differens d'en

tre ('Eglise & les Bourgeois , Sc quoi

qu'il ne décidât que comme arbitre par

une politique qui lui éroit ordinaire r

neanmoins il ordonna en Souverain' l'e-

xecution de ferr jugement ; & de son au

torité particuliere il fit renverser les

Tours & les autres fortifications que les

Bourgeois de Lyon avoient fait élever

pour leur défense. sa)

(«) Hist Consul. de Lyon , p. 374. Preuve

ie l'Hiit Cojisul. p. 5. '& 6. Pretrve du áiffer.

d'entre Phil.ie Bel avec loniface VilU p. 3t.



Le Roy Saint Loiiis mourut le zj,

Aoust de Tannée njo. Philippe le Hardi

son successeur se rendit peu de jours api ès

à Lyon , Sc voyant que les differens

avoient recommencé entre le Chapitre

& les Bourgeois. ( Car pour lors le íìege

éroit vacant , ) il mit la justice de Lyon

en fa main ; & la fit rendre en son nom, ■

& par ses Officiers, (a) 11 envoya ensuite

des Commissaires qui terminerent au

moins pour un temps tous les differens

par Sentence du premier Aoust 1271. (b)

Pierre de Tarentaise fut éiû Archevê

que de Lyon peu après. U vint à la Cour

de France , prêta serment de fidelité

pour la Regale, (c) Cela fait Sa Majesté

envoya de nouveaux Commissaires à

Lyon , qui jugerent souverainement , Sc

au nom de Sa Majesté , les prétention»

du Chapitre & de l'Archevêque tou

chant la haute, moyenne & basse justice

dans Lyon , l'adjugerent à l'Archevêque,

lui défendant de la part du Roy, en vertu

du serment de fidelité qu'il avoit prêté ài

Sa Majesté, d'aliéner cette Justice en

faveur de qui que ce fut. (d) Ensuite cet

Commissaires lui firent remettre toute la-

(») Hist. Consul, de Lyon , p. 381.

(b) Prcuv. de THist. Consul, p. 9- & W.-.

(') La même, p. ri, Col. 1.

(d) lbid. p. 17, .

- B vj Justice-
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Justice dans Lyon que le Roy avoit gar

dée jusqu'alors, (a)

En 1174. le Pape Gregoire X. ayant

convoqué un Concile à Lyon , le Roy

Philippe le Hardi y envoya des troupes

pour la garde du Concile , parce que dit

Nangis qui vivoit alors j cette ViHe ètoìt

du Royaume de Sa M.ijestê : [b) en effet

les Archevêques de Lyon croient alors

regardez comme les autres Prélats du

Royaume , & leurs Majestez les hono-

roient de leurs Commissions.

En iz8o. Aimar de Rousillon , Arche

vêque de Lyon., & Jean Comte de Fo-

rests étoient Commissaires extraordinai

res pour la réformation de la Justice dans

le Languedoc, (c) L'année precedents

Jean de Gascogne , Chanoine de Lyon

ctoit honoré du même employ. (d) Jc

passe les réflexions que l'on peut faire fur

ces faits, qui font incontestables. La briè

veté d'un extrait ne me le permettant pas;

& je viens au regne de Philippe le Bel qui

fera le dernier que je parcourerai.

Dès la premiere année du regne de ce

Monarque nous voyons briller son auto

rité Souveraine dans Lyon , & peu de

(<*) Hist. Consul áeLyon, p. 3S3.

(b) Cken. t, 4. p. Ji8.

U) Hist. Consul- de Lyon , p. 315-.

(d) La même.

temps

V
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temps après dans la Franche-Comté. Je

ne dis point que ce Monarque envoya

des lan 128;. Raoul de Torotte, Ar

chevêque de.Lyon, son Intendant en

Languedoc pour la réforme de la Justi

ce : (a) qu'il arrêta souvent, & très-sou-

vent les violences de l' Archevêque & du

Chapitre de Lyon contre les Bourgeois

de cette Ville , qu'il eut comme les pré

decesseurs Rois la haute Justice > ou du

moins le ressort par appel dans Lyon Sc

le Lyonnois, (b) Qu'il établit un Gardia»

teur dans Lyon, (c) Qu'il reçût les ser-

mens desArchevêques de Lyon qui furent

Ibus son jegne. (d) Qu'il étigea des terres

de l'Eglise de Lyon en Comté, (e) &C

que tout cela se passa avant le temps qu'il

aquit la haute , moyenne & basse Justice-

dans Lyon , mais je viens à des protesta

tions qui décident tout.

L'Archevêque & le Chapitre de Lyon

ayant fait un accord entre eux qui préju-

dicioit (/) à la tranquillité de la Ville

{«) ibid.

. (b) Hist. Consul. p. 354.

Preur. de cette Hist. p. 17. if. iou

[e\ Hift Consul. de 1 yon , p. 397.

\d) Hist. Consul. de Lyon, p. 4ej.

Gall. Christ. t 1, p 316.

(#) Preuve de l'Hist. Consul. de Lyon , p. 3?,

f/) far acte du mois de Janvier 1307.

Preuve de l'Hist. Consul de J-yoa, p. 4*j
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de Lyon, les Bourgeois y formerent únff

opposition entre les mains des Officiers du

Roy à Lyon , & declarerent que toure

la Justice de Lyon a toujours appartenu

au Roy par appel , & par droit de reílort

que les Bourgeois de Lyon n'ont & n'ont

jamais eu d'autre Souverain que le Roy :

que Sa Majesté a toujours eu un Juge

oans la Ville de Lyon pour les appels ,

& qu'il doit roûjours y en avoir un &c.

L Archevêque & le Chapitre ayant fait

[lin accord avec le Roy , dans lequel tous

les Etats de la Ville & Comté de Lyon

, étoient ou sg croyoienr lezez,le Clergé,

la Noblesse & le tiers Etat de cette Ville

& Comté de Lyon s'y opposerent, & de

clarerent (a) que leurs Baronnies & terres

»» font situées dans le Royaume de Fran-

*• ce, & ont toujours été fous la garde ,

» ressort & obéissance entiere du Roy ,

» presentement regnant , & de ses préde-

» cesseurs Rois de France : qu'eux Eccle-

n siastiques Nobles & Bourgeois , & leurs

» prédecesseurs n'ont jamais reconnu ni

n reclamé d'autre Souverain pour le

« temporel en ce qui concerne le ressorr3

n garde & Souveraineté , que les Rois de

n France : qu'eux & leurs- successeurs

» n'ei] auront ni reclameront jamais d'au-

» tre, sauf neanmoins les Fiefs &arriere-

(«) Par acte da 10, Octobie 131 1.

Fiefs
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fiefs que quelques-uns d'eux tiennent et

du Chapitre èV de l'Archevêque de «

Lyon , auxquels ils n'ont jamais été «

soumis pour ces Fiefs tk arriere- Fiefs ce

cn ce qui concerne le ressort , la garde ce

& la Souveraineté ; qu'eux & leurs «

prédecesseurs ont servi le Roy regnant •«

ik ses prédecefleurs Rois à la guerre et

pour la garde & dcfenle du Royaume , «

qu'ils ont payé comme rous les autres «

sujets du Roy & de fa Couronne, les ce

impositions mises pour la défense du «■

. Royaume „ & qu'ils les ont laissé lever «

par les Officiers de ia Majesté , Scc. «

Peut-on trouver, Monsieur , des preu

ves plus autentiques de la Souveraineté ,

-lion interrompue de la Couronne de

• France sur la V i II e & le Comté de Lyon,

bien que cette Ville & ce Comté fussent

incontestablement du Royaume de Bour

gogne & de Provence , & je crois que per

sonne n'en peut disconvenir. Voici d'au-

tres preuves de la Souveraineté de la

Couronne de France sur le Dauphine,

Province du Royaume de Bourgogne.

En 1302. le Roy Philippe le Bel or

donna à tous ses Vassaux de lui délivrer

la moitié de leur vaislelle d'argent pouf

être monnoyée , & Sa Majesté la payoit

à 4. liv. if. f. le -marc. Cet ordre; est

adressé nommément au Dauphin de Vien

nois 5
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nois , & au Comte de Valentinois. (a)

Le même Roy ayant ordonné au Pre

vost de Paris de laisser passer gratis les

Marchands qui menoient des vivres au

Camp d'Arras , adresse le même ordre

au Dauphin, (b)

Le même Dauphin & son fils font

mandez pour comparoître à l'arriere-

ban en 1304. & ils y comparaissent, (c)

Les Comtes de Valence comparoissent

de même à ceux de 13 03. & 1304. (d)

& fournissent pour leur contingent en

1303. cent hommes d'armes & 3000.

Serg'ens. (e}

J'ai soutenu que les Actes passez sous

Je regne de Philippe le Bel dans la Fran

che-Comté y sont des preuves de la Sou

veraineté majeure de Philippe le Bel dans

ce Comté.

J'ai pour appuyer mon sentiment des

preuves que j'ai déja alleguées , & d'au

tres que je vais raporter ici :

Dans le Contrat de mariage d'entre la

fille du Comte de Bourgogne , & l'un

de fils du Roy , le Comte traite Sa Ma-,

jesté de son Souverain.

U) Reg. de? Cfcart. côté X6. Act. 35.

( Q>) Le irêire Acte 14.

(.) te de M. Colb- Toi. 4. fol. Kl. y;

t* ) e même.

[ (t) Reg. des Càart. côté 15. Acte ntì.

s.
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lllustrijfimi Principis & Domìnì noftft

J)omini Philippi dti gratia Regis Fran-

corum. (a)

Ce Comte de Bourgogne fur Premier

President au Parlement de Paris en 1302.

(b) selon l'usage de ce temps-là , que ce

corps avoitpour President seculier un des

Barons du Royaume , mais il est à obser

ver que cette Présidence n'étoit donnée

qu'aux Vassaux de la Couronne, & non

a d'autres. Ce Comte passa -aussi le reste

de ses jours à la Cour de France, SC

mourut à Melun. (c)

Ce Comte laissa un fils nommé Robert

qui lui (d) succeda sous la tutelle de Ma-

haud d'Artois, samere. II jtiiit du Comté

de Bourgogne, & fut reconnu Comte

de Bourgogne par les Rois de France

même , & (?) mourut fans enfans vers

lan 1317. [f) 8c eut pour heritiere la

Princesse Jeanne , fa sœur , (g) au nom

de qui on veut que Philippe le Bel ait

jouit du Comté de Bourgogne , ce qui

(a) Perard , p. 574.

(b) Golut , mem de Bourg- p. 4Í4.

(r) ibid. p, 46s . & Hist. de £ourg. par da

Chen t. 1. p. 560.

(d) Golut, p. 470- & suiv.

(e) Ibid. p. 474.

(/) Ibid. p. 474-

(g) Ibib. p. 47«í. du Chêne, Hist. de BoiKg.

f. í«.

t est
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est vrai , mais neanmoins ce ne fut qv.tà

pour un temps , la Comtesse n'ayant ea

ensuite que quelques Seigneuries pour fa

dot jusqu'à la mort de son frere, qu'elle

herita de tout. (a)

Ph lippe le Bel traire Jean de Bourgo

gne , frere du Comte Othe de Gaffai ,

ôc de son Chevalier , ou plutôt à'homn g

obligé de le servir k la guerre , fidelis &

MUes. (b)

Vous fçavez que le mot de fidelis est

le même que celui de Feal, d'aujourd'hui,

termes dont les Rois & les Princes ne se

servent qu'avec leurs Vassaux , dihtlus

& fidelis , notre ami & Feal. Le Roy

convoque les Grands de Franche- Comté

à l'arriere-ban & aux Etats , & ils com-

paroissent à l'un & à l'autre , & comme

Vassaux de la Couronne ; ce qui paroît

principalement par l'Acte qui fut dressé

a ces Etats. Les Seigneurs s'engagerent à

défendre le Roy pour & contre tous. (c)

II me semble que suivant l'usage commun

les Vassaux ne s'engageoient point en ce

temps- là fans la clause , pour & contre

tous. Leur Seigneur immediat étoit toû-

[«] Golut , p. 477-

[b] . Reg. des Chatt. côté ií. Acte 36- &

H.eÉ de Colb vol. 5. fol. m.

[c] Differ. d'entre Philip. le Bel & Bonis.

tvm. p. fo.

jouïS
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Jours excepté j mais la Souveraineté de

ía Couronne de France sur la Franche-

Comté paroît encore mieux par diverses-

lettres de quelques Grands du Comté de

Bourgogne. Nous avons des lettres de

Simon cie Montbeliard , Sire de Moh-

troud , de Jean de Vienne , Sire de Mi-

rebeau , d'Ettienne d'Oiselier & de Guil

laume d' Argueiiil , Ecuyers , par lelcfuel-

Jes ils declarent que Jean de Châtillon ,

Sire d'Arlay , Renaud Comte de Mont

beliard , Jean de Bourgogne , Jean SC

Gautier de Montfaucon , Jean, Sire de

Faucogr.é , Thibaud, Sire de Neuchatel

Humbert Sire de Clervaux, Gaucher

de Chateauvilain , Eudes Sire de Mont-

ferant, Guillaume Sire de Corcoudré >

Jean d'Oiselet Site de Flaíge , Cheva

liers, & Jean de Jou , Ecuyer se sont

obligez envers le Roy Philippe le Bel

de garder , tenir & observer les conve

nances pour mettre fin à la guerre qu'ils

avoient faite dans son Comté de Bour

gogne , & declarent être entrez dans la

foy & hommage lige de Sa Majesté ,

comme Roy de France & de ses successeurs

Rois de France.

Nous Barons dessusdits avons promis

& promettons audevant dir nôtre Sei

gneur le Roy , de entrer nous & nos hoirs

eu son hommage comme Roy de France „

>
&
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& à ses succtssçurs Rois de France, (a)

Ces letrres font dattées du 8. Juin 1 301.

Voilà, ce me semble,une preuve de fait,

que les Francomtois reconnoilsoient les

Rois de France pour lei.rs Souverains,

seulement à cause de la Couronne de

France j car comme je lai dit , le Comré

- de Bourgogne n'avoit pas été cedé à

Philippe le Bel pour être uni à fa Cou

ronne , m même pour être mis fous la

Souveraineté de fa Couronne , ce Comté

devoit être le propre de la fille du Comte

& de son mari , & de leurs hoirs , ce

pendant il n'en est fait ici aucune men

tion. Les Francomtois reconnoisient feu

lement l'autorité de la Couronne ; mais

par un autre Acte du même jour les mê-

jttes Seigneurs Francomtois , & avec eux

[Estevenar Sire d'Oiselet , & Guillaume

'd'Argueíiil , aussi Comtois , promettent

d'executer ce que le Roy & fa Cour or

donneront sur les hommages , auíquels

ils font obligez , à raison du Comté de

Bou rgogne.

*> Nous faisons à tous , que com-

•» me les hommages aufquels nous No-

», bles hommes & hauts Barons &

», chacun de nous sommes , & promet-

» tons être tenus pour raison du Comté

[*] Reg- des Chart. cotté 16, Act. 14. Rec'

lie Colb. vol. 5. fol. ss\

%. de
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de Bourgogne faire & dépendre, nous t<

voulons , octroyons , promettons loya- m

lement & en bonne foy , que nos rai- «

ions oyes fans délai , nous ferons , ten- u ,

rons , garderons 8c accomplirons tout «

ce que très-excellent & puissant Prince c«

nône très-cher Seigneur Philippe par c«

la grace de Dieu , Roy de France regar- ce

. dcra & dira par lui & fa Cour , &c. « (a)

Voilà deux mouvancee , l'une à la Cou

ronne pour laquelJe ces Seigneurs Fran-

comtois ont fait hommage , Sc l'autre au

Comte de Bourgogne, pour laquelle ils

promettent de faire ce que le Roy & fa

Cour ordonneront. Il n'en faut pas, ce me

semble davantage pour prouver que les

Comtois étoient arriere- Vassaux du Roy,

comme Roy & à cause de sa Couronne,

& qu'ils étoient . ses Vassaux, comme

ayant le Bail de la Comtesse de Bourgo

gne , future épouse du second ou du

troisième fils de Sa Majesté.

Sur ces preuves de fait on voudra bien

que je croye , que quand les Nobles de

la Franche Comté ont écrit à Charles VI.

en 141 5. pour se plaindre de ce qu'il ne

les avoit pas appel'ez avec le Duc de

Bourgogne , leur Seigneur , à la guerre

contre les Anglois , ce n'étoit point un

[a] Reg. des Chart. cotte" itf. Act. 15. yol.

f. fÒl. tfj. ..

simple

9
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simple compliment, mais une reconnois»

lance qu'ils y étoient obligez.

' En effet , Chaties VI. étoit reconnu

Souverain de la Franche-Comté , & re-

gardoit les peuples de cette Province

comme ses Vassaux 8c ses íujets, & eux

le servoient comme leur Souverain &C

leur Roy.Guillaume.de Vergi , Archevê

que de Besançon étoit un des Conseillers

du Roy Charles VI. & un des Surinten-

dans de ses Finances.' Nous l'apprenons

des lettres par lesquelles ce Monarque lc

continua dans cette Charge , lorsqu'il en

priva Je;m le Flamand & Jacques He-

tnond, ausquels il substitua Philippe des

Essarts , & Jean Chanteprime. Dans ces

lettres qui sont du 18. Aoust 1395. &

contiennent aussi un Reglement pour les

finances», le Roy Charles VI. traite cet

Archevêque de ion amé & féal , termes

dont les Rois ne se servent que quand ils

parlent à leurs sujets ; or si l' Archevêque

de Besançon étoit sujet de Charles VI. ]

comme Archevêque de Besançon , il n'y

. a pas lieu de s'étonner si les Nobles de la

Fi anche- Comté regardent ce même Roy

comme leur Souverain. Ce Monarque

avoit herité cette Souveraineté du Roy

Charles V. son pere, & ç'avoit été en

.cette qualité qu'en 1364. ce même Char

les V. avoit doniié les lettres au Duc de

Bourgo-
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Bourgogne son frere par lesquelles il

promettoit de faire executer le decret de

î'Empereur Charles IV. touchant linvef-

titure de la Bourgogne ; qu'enfin je re

pere encore ici ce que j'ai déja avancé

ailleurs , & que je pourrai donner ci-

après avec plus de preuves & de circons

tances , que le Comté de Montbeliard

étoit de la Franche Comté , parce que,

comme je le viens de prouver , le Roy

Philippe le Bel n ererçoir point la Sou-i

veraineté sur la Franche-Comté comme

bail de Jeanne , heritiere de FrancheJ

Comté , mais comme Roy de France > SC

à cause de ia Couronne.

Une preuve incontestable, que Philippe

le Bel étoit le Souverain de la Franche-

Comté par lui-même , & à cause de fa

Couronne , & non comme ayant les droits

da Comte de Bourgogne & deJa Da

moiselle de Bourgogne, sa fille , est que

Sa Majesté dispose du Vicomté de Besan

çon , droits, appartenances Sc dépendan

ces en faveur de Jean de Châions, Sire

d'Arlay , fur lequel il l'avoit saisi. Il est

bien vrai que Sa Majesté prend lavis du

Comte de Bourgogne avant que de faire

cette donation ; mais elle ne le prend

que pour fçavoir, s'il étoit vrai que ce

Vicomté appartint hereditairement à

Jean de Châions , comme ce Seigneur le

prétendoit

9
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prétendoit. Or Philippe le Bet ne disposa

point de ce Vicomté comme Comte de

Bourgogne , ou comme chargé du bail

de l'heritiere de ce Comté , mais il en

disposa comme Souverain absolu de cette

Province j car tout le monde sçait que

les Comtes de Bourgogne n'étoient point

-les maîtres de la Ville de Besançon. Cette

Ville se disoit Imperiale , à parler comme

on fait aujourd'hui , quoique ce soit im

proprement à l'égard de Besançon qui

n'a. jamais été de l'Empire, mais seule

ment du Royaume de Bourgogne ; quoi

qu'il en soit, la Ville de Besançon joiiis-

loit des mêmes droits dont joiiissent les

.Villes Imperiales d'Allemagne qui se

sont rendues libres , & ellp en jouissoit

entierement du temps d'Othenin , Comte

de Bourgogne, & de.Philippe le Bel, elle

n'a commencé d'en déchoir que fous les

Ducs de la seconde maison de Bourgo

gne , qui commencerent à s'approprier

le droit de Garde. La Maison d'Autriche

conserva ce droit , mais la Ville demeura

en posseilìon de tous les autres jusqu'au

milieu du siecle dernier que Ferdinand

III. l'en priva , & les transporta tous à

Philippe IV. Roy d'Espagne, afin de

l'obliger à rendre Frankendal à l'Elec-

teur Palatin du Rhin qui devoit être mis

en poíTeflÎQn de cette place , en vertu.

de
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de la paix de Vestphalie conclue en 1648.

ainsi ce n'est que depuis ce temps-là que

ces Comtes de Bourgogne ont été Sou

verains mineurs de Besançon.

Quand donc Philippe le Bel dispose

du Vicomté de Eelançon , auquel la#

haute Justice de cette Ville étoit atta

chée , il en dispose par le seul droit de

íà Couronne , auquel la haute Souve

raineté du Comté de Bourgogne appar

tenoit , & non comme ayant le bail de

l'heriticre du Comté de'Bourgogne , dau-

tant que les Comtes de Bourgogne n'a-

voient point de droit de Souveraineté fur

cette Ville. Philippe le Bel disposa du Vi

comté de Besançon au mois de Mars 1 302.

comme nous l'apprenons de ses lettres

dattées de Paris , &c conservées dans le

Trésor des Chartes du Roy. (a)

Une preuve constante que Philippe le

Bel fut le Souverain du Comté de Bour

gogne par la seule qualité de Roy de

France , & à cause de sa Couronne , se

tire de ce qu'on voit que cette Province

paroît auísi sous la Souveraineté des Rois

ses successeurs, qui n'avoient aucun droit

apparent de possession à la proprieté du

Comté de Bourgogne. Philippe le Bel

posseda le Domaine utile du Comté de

{*] Reg- des Chart. depuis 1199. /usqu'ca

1307- n. no,

C Bourgo-
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Bourgogne , seulement comme bail dû

Prince Philippe le Long, son fils puisné.

Le même Philippe fut proprietaire du

même Comté pour en avoir épousé l'he-

ritiere. Il ne laissa que des filles , I'aînée

s'appelloit Jeanne , & fut Comtesse de

Bourgogne , & eut pour heritier Loiiis ,

Comte de Flandres, fils unique de Mar

guerite de France , fa sœur puînée , & de

Louis Comte de Flandres , de Nevers SC

de Rcthel : Philippe de Valois successeur

des fils de Philippe le Bel , ne posseda

donc point la proprieté du Comté de

Bourgogne. Ce furent les cousins ger

mains & leurs filles , & s'il y exerça des

Actes de Souveraineté , ce ne fut donc

point comme proprietaire , parce qu'il

ne l'étoit pas , mais comme Souverain

par la seule qualité de Royale France,

& par le seul droit de fa Couronne-

La Souveraineté de Philippe de Valois

fur le Comté de Bourgogne paroît , en ce

^jue ce Monarque y avoit des Gouver

neurs. Guy de Châtillon , Seigneur de

la Ferre ou de Fay , & Henri de Vergi ,

Seigneur de Fouvens étoient Gouverneurs

de la Franche-Comté en 1335. pour Phi-

Jippe de Valois. (4)

De plus ce Monarque convoquoit le

[«] Chen. tjttt. de Châtill. L 13. ch. 16.
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tan & l'arriere-ban de cette Province.

Cc fut en vertu d'une dé ces convoca

tions que ies Nobles de Franche- Comté

íê rendirent à Amiens en 1337. le \ 6. de

Septembre , jour auquel le rendez-vous

étoit marqué, & servirent en Flandres

fous le Comte d'Eu , Connétable de

France.

Les principaux Seigneurs Francomtoi*

qui se rendirent à l'armée ensuite de cette

convocation , furent , suivant les termes

du rôle de ceux qui servirent en cette

occasion,

Mre Jean de Châlens , Sire d'Arlay i

Banneret , avec quatre Chevaliers Ba

cheliers & $9. Ecuyers.-

Mre Loiiis de Neuchatel , Banneret ,

avec quatre Chevaliers 8c quarante-cinq

Ecuyers.

Mre Gerard de Montfaucon,Banneret,

avec cinq Chevaliers & quarante- cincj

Ecuyers, (a)

J'ai iiré ce râle du Compte de Jean

le Mire, Tresorier des Guerres depuis le

mois de Juin 1 j 37. que la guerre com

mença, jusqu'au mois de Fevrier 1338.

que ce compte finir. L'original s'en con

serve à la Chambre des Comptes de Pa

ris. Par tout ce que je viens de raporter ,

[*] Moa Hiû. des guerres des François, atw

«3J7- P-
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íl est aisé de juger que les reprises de

fiefs qu'on allègue des Empereurs pour

la Franche-Comté , ne concíuent rien en

faveur del'Empire, puisque l'on convient

que les Empereurs croient comme Rois

proprietaires de la Bourgogne Transjura-

n«, Souverains de la Franche-Comté, mais

d'une Souveraineté mineure ., Sc subor

donnée à celle de nos Rois , qui en étoient

les hauts Souverains.

Je repete que le Royaume de Bourgow

gne ou d'Arles n'appartient pas à l'Em-?

pire , ni aux Empereurs. J'ai fait voir ci-

dessus que Conrad y avoit quelque droir,

mais que c'étoit un bien de fa maison , $p

non pas une portion de l'Empire. Les

Comptes de Champagne étoient les vrais

heritiers de Rodolphe III. D'ailleurs ce

Royaume chimerique n'a jamais existé

que dans i'imagination de quelques Ecri

vains Allemans qui en ont voulu enfler

les titres de leurs Empereurs. Voyez ce

qu'en dit le Docte Valois dans fa Notice

des Gauley , pag. 107. col. z.

Hoc igitur Regnum five Burgundia ,

five Regnum Arelatenfe dicatur , plane

imaginarium fuit , cum quale quantum-

que susra deferiptum efi, à nemine un-;

quam pojfejfum efi.

Et pag. 108. col. 1.

^ uipparet igitur quod non Jam femel dU

ximuf,



" XÌmuS , Regnum istud Arelatenjè triginta

fix civitamm , falfum , imaginarium ,

cbimericum , at 'jue » Germants ftriptori-

btts fittum t & à nidlo unquam Rege fuisse

fojscffum.

Je conv iend rai que s'il y a eu un Royalis

me d'Arles ou de Bourgogne , & si ce

Royaume a appartenu à Raoul III. more

en ioja. ce Royaume a dû passer aux

Empereurs Gonrard le Salique, Henri III.

Henri IV. Henri V. Conrard III. Fre

deric I. Henri VI. & Frederic II. Mais

quel droit pouvoient y avoir les Empe

reurs qui ont succedé à Frederic II. puis

qu'ils ne sortoient pas de Conrard le Sa

lique, heritier de Raoul III. Òn distin

gue encore jusqu'à present les biens im

periaux , d'avec les biens de la maison

Imperiale. L'Empereur possede les biens

de fa maison , comme Prince particulier.

H n'a rien comme Empereur qu'un titre

3ui lui donne superiorité fur les Princes

e l'Erapire qui lui rendent hommage ,

qui lui fournissent un contingent de trou

pes pour leurs interests , lui payent ua

Í>etit droit , appeflé le mois Romain , Sc

ai obéissent en certains cas. 11 n'a pas de

terre comme Empereur , & si la Couron

ne Imperiale sortoit de l'auguste maison

d'Autriche qui la possede depuis plus de

jrois cens ans , les Royaumes de Bohême

» . C iij Sc
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& de Hongrie, VArchiduché d'Auírl-'

çhe , & ses autres biens hereditaires ne

seroient pas regardez comme autant de

Fiefs de ['Empire, Sc ne passet oient pas

aux Empereurs qui seroient mis à la place

de ceux de la maison d'Autriche. Ce que

les Etats de la haute & basse Autriche ,

convoquez au mois d'Avril 1710. ont

declaré sur cette grande succession , est

ttne nouvelle preuve que les Allemans

même nous fournissent de la verité de ce

que j'avance.

D'ailleurs Eudes II. Comte de Cham

pagne devoir être preferé à Henri , fil*

de l'Empereur Çonrard le Salique , à la

succession de Raoul III. Roy de Bour*

êogne ; car la mere d'Eudes , Comte de

lhampagne , nommée Berte , -sœur de

Raoul lìl.étôit sœur aînée de Gerberge,

ïnere de Gisele , femme de Conrard.

Aussi Eudes aptes la mort de Raoul vou>-

Jut se mettre en possession de cetre suc

cession , 8t comme le raporte Vippon ,

Auteur du temps , il fat reconnu par

î'Archevê ]ue de Lyon , & par Geraud ,

Prince du Genevois. Conrard n'acheva de

fe sure reconnoître que par la force.

Caftrum s je parle avec Vippon ) cum

fortijsi ,ús militibus , Odonis munitum ob~

fídens , stx cxpit , & quos intus invene-

r*t, captivos faxit , ctteri fmteres Odo~

*. nis
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HÌs hoc audientes filo timare Céjàrit fuge-

runt. Qmos persecutus Casar omninò exter-

minavit de Regno.

Qne Ton consulte la Cronìque de Si-

- gebert fous les années 1035. 1036. Se

1037. l'Histoire de Glaber Raoul , lib. j.

pag. 38- & le fragment de PHiftoirc

des François , commençant au Roy Ro

bert, mise au jour par du Chêne datìs

fa collection des Historiens François *

l'on ne sera plus surpris que j'aye avan

cé que les Empereurs ont usurpé le

Royaume de Bourgogne , & l'on ne dira»

plus que c'est à tirre de succession, SC

non pas d'usurpation que les Empereurs

d'Allemagne ont eu droit au Royaume

de Bourgogne, & l'on parlera plutôt

comme le Docte* Valois dans fa Notice

des Gaules, pag. 108. col. 1.

Vindicaverunt e/HÌdem fibi nullo jure

Regnum A'elatense Imperatores , Reges-

çfHe GernaniA , p$st Rodulphi ignavi oíi»

tum. Sed maxima ex parte iilud obtinert

non potutmnt , nec quidefuam prêter inant

utomen Imperii in Dalfnam, ProvimiaqUí

reliquermt.

C iifj là
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LE RICHE INSENSE',

SONNET

Sur les bouts-rime^ proposes.

OTJiconquc est riche est tout , c'est Ic cortH

mun Proverbe ,

Quar.d il seroit cent fois plus bête qu'un Oison,

On lui trouve aujourd'hui des talens à Foison ,

Les fìatcurs qui chez lui mangent son bled en

Herbe.

Préferent son esprit à celui de Malherbe

Et devant ses défauts mettant une Cloison- ,

S'enyvrent à long traits #%n dangereux Poison ,

Prenant le corps pour l'ombre , & le nom pour

l'Adverbe.

Mais d'abord qu'ils ont vû le fond du dernier

Sac,

Adieu, mes bons amis ,i's repassent le l ac ,

Et laissent le croquant dételer sa Charrue.

Alors le masque tombe , & plus sot qu'un

Grillon ,

II connoít , mais trop tard fa fatale Eévúë ,

Et voit que la fortune est tomme un Papi'lon,

. v\ t MAR-
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MARSEILLE DELIVREE

D ft LA PESTE.

Sujet d'une Medaille du Roy , propoje

par M. de la Roque , dans une Lettre

écrite A M. Rigord, Subdelegué de

M. t'Intendant de Provence , à Mar

seille.

C'Est aflez parler , Monsieur , de

Marseille ancienne & payenne au

sujet de vôtre Inscription Grecque, 8c

des Medailles Grecques de cette Ville*

S'il prend encore envie à quelque Anti-

Jjuaire d'entrer en Iïce , & de m'attaquer

ur cette matiere, je lui declare qu'il com

battra seul. Ce n'est pas la peine, disoit *

un de nos Maîtres en ce genre d'étudi

tion , de se porter fur le pré pour des

mots bien ou mal avancez, & pour dès*

morts bien ou mal connus , qui ne nous

en sçauront aucun gré. Vous n'aurez

.donc, Monsieur, rien ici d'Antique que

le deíïein dont je vous ai parlé dans ma-

derniere Lettre , de la plus nette, & de

la mieux conservée des Medailles, au»

* M-. Sjan.
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je possede de l'ancienne Marseille , des»

sein que j'oubHai de joindre à cette Let

tre * qui contient tout ce que j'avois à '

'vous diTe fur ce sujet.

Je n'ai aujourd'hui en vûë que Mar

seille Chrétienne & moderfre , Ville cy-

Jevant des plus florissantes de l'Europe ,

mais depuis humiliée fous la main du

Tout Puissant , qui commence de se ré«

lever de son abbatement , qui revient ,

pour ainsi dire , da milieu des ombres

de la mort , qui ressuscite enfin pour re

prendre peu à peu , comme nous l'espe-<

rons, fa premiere splendeur. J'ai v-út

avec plaisir les marques de la reconnoif-

sance publique de vos Citoyens envers

le Ciel , mais le Ciel ne s'est-il point ser

vi de plusieurs instrumens humains pour .

î'accompliííement de ses desseins ? Oiiy

fans doute , Monsieur > & vous fçavez-

mieux que personne quels font les moyens

que Dieu a employez pour operer vôtre

délivrance.

Vous convenez sur tout avec Marseille,

& avectoutleRoyaume, queMoNsiEim

i e R e gen T,au milieu des foins de la pins

Íglorieuse de toures les Regences , a eu.

iir cette Ville affligée une attention pat-

tîculiere , doat ies effets accompagnez

* Cette Lettre est inferée dam Je Mercure4a

Jnois de Septembre 17M.

de
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labénédiction du Seigneur, ont sauvé la

plus importante partie de vos habitans.

Je íçai , Monsieur , que la reconnois-

sance de Marseille , secourue par les or

dres du Roy , & enfin délivrée , est fans

bornes ; mais je voudrois qu'un monu

ment public transmit à la posterité la plu*

reculée , ces bienfaits & cette reconnois-

sance. Je n'en vois pas de plus sûr & de

plus facile à executer , de plus convena

ble à une Ville qui n'est ^.as encore en

état d'étiger des Staruë's & des Arcs de

Triomphe , que celui de la Medaille ,

dont j'ai formé le projet , 6c dont vous-

trouverez ici le * delíein.

Vous y verrez d'un côté la tête du

Roy avec la Legende ordinaire , Ludo-

vicus XV. d. g. Fb.An. et Navv

Rex , & de l'autre, Marseille affligée,.

prosternée & suppliante sousx la figure-

e'une femme , telle qu'on en Vbit crans-

plusieurs Medailles Grecques & Romai

nes , qui designent des Provinces, ou des

Villes , & telle que l' Auteur de la Phar-

sale fait paroître la Ville de Rome afta-

gée & plaintive devant Jules Cesar-

* On a ajouté un autre dessein à eelui qui

test ici décrit. Cette varieté ne nuira point

ac.pouriaservit clans l'execution du projet.

C vj ~..~u&
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t

'.i Ht ventum est parvi.Rubiconìs a£

undas ,

Ingens visa Dnet Patria trepidantis imago,

Clara fer obfiuram vulyt mtstijfima noc-

tem ,

Turrigero canos effkndens vertice crinesr-m

Ca/àrie lacera , nudisejue afiare lacertis ,.

Et gemitu permista loqui , &c.

Le fleau qui afïligeoit Marseille eífc

marqué par des Cyprès , Symbole de la

Mortalité , & la situation maritime de

cette Ville, qui a donné lieu à son afflic

tion , est caracterisée par une Galere , lc

port 'de MarseiLle étant d'ailleurs le sé

jour ordirtaire des Galeres du Roy. La

figure en pied de Monsieur le Regent pa-

ioîr devant Marseille abbatuë & désolées '

Le Prince semble écouter sa plainte ,

lui inspirer du courage , & la relever en

fin de son abbatement. Cesent-làj^Mon-

iîeur , unes idées , qu'un habile burin

fçaura encore mieux rendre sensibles ,

que mes paroles , en animant les deux

principales figures de la maniere que je

lentends , & que vous le comprenez.

Comme le sujet est grand & simple

teut ensemble , j'ai crû que lTnscription

devoit répondre à cette noble simplicité ;

je n'en trouve point de plus convenable

que celle- cy. Oftimo Principi ob

cives servatos. .Autorisée, comme

vous

<
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vous le sçavez > par de grands ctcemples-

de la meilleure Antiquité Romaine, en:

ajoutant dans iTìxergue Massilia Re-

surgens. C'est encore à limitation de

Roma Resurgens qu'on voit pour toute-

Legende sur quelques Medailles de Ves-

pasien, dans lesquelles l'Empereur paroît

relever la Ville de Rome , figuree par

une femme qui est prosternée a ses ge

noux.

Les Empereurs Romains ont eu , pour

la plupart , de grands égards pour la Ca

pitale , & pour les principales Villes de

leur Empire , & ces Villes ont; pur ainsi

dire y immortalisé leur reeonnoissance pan

des monumens publics, sur tout par les

Medailles. C'est dans cet esprit qu'une

très-belle Medaille Grecque d'Adrien a

été frappée à Alexandrie par les habitans-

de cette fameuse Ville , en memoire de la

confirmation de leurs anciens privileges J

par cet Empereur > qui leur en accorda

de nouveaux.

Adrien paroît debout sur le revers de

la Medaille , devant la figure d'une fem

me , qui est auífî debout , & qui en. pre

nant la main de son bienfaicteur , iemi-

ble la lui baiser-

Je finis ma description par le bouclier

que j'ai mis auprès de la figure de nôtre'

.Ville. Vous sçavez , Monsieur , que cette

pic.ce
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piece n'est presque jamais omise sur íes

monumens dont il s'agit ici , & j'ai crû

Sie tien ne convenoit mieux sur le bou-

ier de Marseille , que ces deux mots de

Ciceron Soror. Rosine , qui en carac

terisant plus particulierement Marseille»

font encore mieux sentir son affliction ,

par la comparaison de ses prospei irez pas

sées, avec les malheurs qui viennent de

Faccabler , c'est comme si elledisoit au

grand Prince , dont elle implore la pro-*-

tection.

Autrefois , ta lc sçais , dans une paix pTofondey

De mes Herot naiflans je formois la valeur ,

Ma gloire s'étendoit fur la Terre & fur l'Ondcr,

Et Rome qui donaoit des loix à tout le monde,

M'hçnoroit du nom de sa s o bu k.

Dans un temps moias heureux , mais toájouis

adoree ,

De l'Univers entier j'attirois les regards ,

Mon commerce fameux forçoit de toutes parts,

Les fieres nations d'aborder ma contrée.

Aujourd'hui fous le poids des plus affreux revers.

Je gémis , &c.

Au reste, Monsieur, si cette Medaille

srient à être frapée , comme je l'espere y

Se
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îc comme j'ose dire que le sujet le meri

te , ce sera la seconde Medaille de Mar

seille qui aura été frapée sous le regne de

nos Rois, & jugée digne d'entrer <lans

leur Histoire.

La premiere le fut en l'année \é6o.

On y voit d'un côté la tête de Louis ht

Grand, avec cette Inscription. Ludo-

Vicus XIV. Rex Christianissí-

mvs , & sur le revers le Port de Mar

seille avec son embouchure , fermée d'u

ne chaîne, & les deux Citadelles , une

de chaque côté de cette entrée , & pour

Legende Massixia Arce mbn&tA.

Les Illustres (a) Auteurs des Explications

Historiques des Medailles , frapées fur

les principaux évenemens du regne du

feu Roy , nous apprennent qu'il fit bâtit

ces deux Boulevarts pour défendre la

Ville contre les attaques des étrangers»

& pour assurer le repos des habitans ; ce

qui s'accorde parfaitement avec l'lnfcrip-

tion , qui fut gravée fur ía premiere pier-

íe (b) des fondemens de la principale

Citadelle, laquelle commence par ces

(*J Messieurs de l'Académie Royale des McH

daillcs & des Inscriptions.

(b) Cette premiere pierre fut posée le ît»

Fevrier lítfo. par Louis de Vendôme , Ducdc

Mcreœur , Gouverneur de Provence.

jbo»,



tf$ Ï,É MERCURE

mots, (a) ne Fidem-s Mas si lia . éW?

&c finit par ceux-ci , Ludovicus XIV.

Gallorum Rex Optimatum Po-

PULIQUE SECURITAtI HAC ARCE

ÏROVIDIt.

Je souhaite , Monsieur , que vous gou

tiez mon projet . qui ne sçauroit manquer

d'être applaudi dans Marseille , délivrée

& reconnoissante ; j'espere enfin de le

voir executer par les ordres , & sous les

auspices du Prince qui a eu tant de part

à cette délivrance.

(*) La Fidelité a toujours été le caractere

particulier des Marfeillois. Fidelijjimorum M*f-i

filienfixm , &c. dit Ciceron en plu» d'un en--

droit. Lucain , I. j. Illustrât quossol»fidfs. Sui

vant l'expression des Envoyez de Marseille

dans leur harangue à Jules Cesar , & Cesar

luy.même après í'aroir subjuguée ne peut pas

s'empêchet de la lotier fur ce merite partieur

lier , en disant de cette Ville , Fide melior quant

tonfilio. C'est pour marquer cette fidelité que

Marseille seule , contre .'usage des autres Villes

du Royaume , qui ne presentent à nos Rois qpe

des clefs d'argent ,'preseate toujours des clefs-

d'or , considerant l'or comme le Symbole de la

fidelité. Pauî de Fortia , Marquis de Piles, Gou-j

verneur des Isles de Marseille , & depuis Gou

verneur Viguier à» Marseille , en presenta de

pareilles au nom de cette Ville le i. Mars

i€6o. au Roy Louis XIV. de glorieuse memoi

re; L?HiftoLrc remarque que ce grand Prince

eut la bonté de les rendre au Marquis de Piles,

en lui disant , Piles , gi»de\-Us , ellesfent bit»-

mm vis mains.
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Je serai cependant ravi de marquer en

eetre occasion le zele que j'ai pour la

gloire & pour les interests de ma Patrie,

& en particulier de vous faire connoître

la parfaite consideration avec laquelle

j'ai l'honneur d'être , Monsieur , vo

tre,, &c.

A Paris , ce 15^. Décembre 1712*
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ERGASlLEEN BELLE 'HUMEUR,

Bouts*rime& dcrvftiches.

SONNET.

MEttons en cc beau jour cent

Bouteilles >tu,

Des plus friands morteaux remplis

sons la garmite «

Ne mangeons que des mets par qui

la íoif s' Trite ,

Toujours ao bureur d'eau l'ivro-

gne a «^urtêcu t

Amis, recommençons , je ne suis .,

point <aincu ,

Cc yin délicieux à boire nous invite,

Quoiqu'il puiffc coôter , qu'on nous

en donne <íie ,

Dûffai je être réduit à mon dernier Wcu.

Bouteille mes amours trop heu

reux qui te es aise i

Doux jus quand je te bois mon coeur

se pâme d* >ise ,

Je chante tes attraits par plus d'une ohanson.

Et dans le doux transport de mon

ame ea fthantée j

Je quitterois pour toy cette liqueur tíantée ,

gue verse à Jupitcrlc tele fte Echan <*on.

^UTR.E
^
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AUTRE SONNET.

í«>mis, viveBaccus, Cupidon est >cu ,

Son tonneau l'a fait fuir , & près

de ma Rarmite *

.*»e ris de son couroux , je {'insulte

& 1* ' irrite,

nei autels font détruits , je leur ai (*urvêcu»

<\l t£ brillant nectar , toi , par

qui j'ai <aincu,

►-«ris à cbaque instant à te quitter m' „nvite »

"<ain plaisir qu'elle m'tffre , & qni

paffc trop <ite,

Wn est il qu'avec toi je ne goûte

à 1* * ncu ?

Woiîe est tout mon sorçci , ce flacon

• que je coaise,

>flure mes plaisirs, & pour com

bler mon >*" ise »

Chacun de ses glougous se mêle à ma ohansoa »

stcnt buveurs , Dieu du yin , ont ta

gloire ortanté*

Cn peuple est tout seamis à ta li

queur Cantee,

t/>M faut plus , près de toi l'amour

d'est que du

* JL'Ech , Cabaret d$ réfutation.



LE MERCURE

QVATRIE'ME Lettre de M. fur 14

traduction Françoise de Denis

d'Halicarnaffe.

QUelle différence , Monsieur , entre

le jugement que M s les Journalis

tes de Trevoux ont porté du Denis d'Ha-

Iicafnasse du Pere le Jay , & l'idée qu'en

donnent les Lettres inferées dans les Mer-

cures de Janvier , de Fevrier & de Mars :

que peut- on penser quand on voir paroî-

tre dans le même temps, d'un côté l'éloge

le plus accompli d'un traducteur, & de

l'autre un grand nombre de fautes , qui

paroiflent prouver clairement que la tra

duction est souvent contraire ,. Sc au Grec

de Denis d'Halicarnasse , & au Latin de

Fortus ; quoique le plus souvent il suive

le Latin pied à pied. Il est facile, ce me

semble , de se déterminer pour l'un de

ces deux jugemens si opposez. II ne s'a

git que de lire avec attention & le Jour

nal & les Lettres. Celles-ci ne contien

nent aucun article qui ne soit accompa

gné de ses citations ; on peut les verifier.

Je ne me suis point encore apperçû qu'il

y ait aucune citation fautive : quand il

•*'en trouveroit quelqu'une où j'aurois

c » manqué
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manqué de justesse & d'exactitude , touc

oe qu'on en pourroit conclure 3 c'est que

je me serois trompé , { j'en fuis capable j )

mais íì la plûparc font exactes , il sera

. toujours constant que la traduction est

pleine de fautes. Quoiqu'il en soit , en

attendant que le Pere le Jay me fasse voir .

en quoi j'ai manqué , & qu'il justifie les

endroits que j'ai relevez , ou qu'il en en

richisse son errata , continuons l'examen

de fa traduction.

Vous avez vû dans ma premiere Lettre

qu'il a pris ces mots de la traduction de

Portus per loca mediterranea pour la me-

diterrannée. Voici une faute à peu prçs

semblable, vous la trouverez dans le toroe

i. page 111. ligne l(. ceux que les Ro

mains avoient envoyes DANS LES

FORTS DE LA MEDITERRA

NEE pour en amener du bled, rappor<-

terent de quoi remplir les greniers publics.

On lit dans la traduction dePortus,p.4i7.

ligne 38 de l'Edition Grecque- Latine

d'Angleterre : nam & legati ad fru'ienr

tum coëmendum ab ipfis mijft , ex- maritìr

mis & mediterraneis emporiis coemptum

frumentum in ho<-rea tublica aduexemnt >

c'est-à-dire , ceux qu'en avo/t envoyez.

dans les Villes maritimes , & dans. les

Villes situées au milieu des terres , ou Von

. tenait marché , &c. srapaflaAaTliV *«ì
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fittaytlm ì/jLircfít»* dans le Grec; caf on

'les avoit envoyez dans l'Hetrurie , dans

la Campanie , dans le Pomentin, dont la

plupart des Villes étoient au milieu des

terres , à Cumes qui étoit proche de la

mer, & en Sicile, comme ledit expressé

ment Denis d'Halicarnasse , 1. 7. page

101. & 102. de la traduction Françoise.

H est vifible que le Pere le Jay a appli

qué ['adjectif Latin mediterraneus , à cette

étendue de mer que nous nommons la.

Mediterranée S'il avoit à expliquer cët

«ndroit de Ciceron , orat. 10. in verrem s

amandat hominsm. S>uo ? Lilyb&um for-

fajfe...... minime judices...., quid igitur?

t/uo putatis ? ad homines'k piratarum meta

& fofpicione alieniffimos , k naviganda

rebupjue mariùmis remotijfimos : ad Çentu-

ripinos , homines maxime MEDJTER-

RANEOS , summos aratores , qui nomen

nunquam timuijfent maritimi pradonis , êC

celui-ci de Tite-Live , 1. jj. c. 16. pra~

tor Ach&orum , fient terreflriurh certami-

ttum arte qu.emvis claromm imperatorum

<vel ufu vel ingenia étquabat , ita rudis in

te navali erat, Arcas , MEDITERRA-

JNEVS homo : si , dis-je , il avoit à ex

pliquer ces deux passages, ne seroit-ce

pas une chose fort réjouissante de lui en

tendre donner à ces mots mediterraneus

Sc mediterranees la même signification

c Á qu'à
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qu'à ceux du Latin de Portus ? Car U

difference essentielle que mettent Cice

ron & THistorien Latin entre mediterra-

neus , Sc navalis , maritimus , homines 4

piratarum metu & [uspicione alienijjimos ,

à navigando nbttjque maritimis remotijji'

mes , summos aratores , homo rudis in re

naval/ , ne devroit pas plutôt l'arréter,

que la distinction clairement marquée dan*

le Grec de Denis d'Halicarnasse , & dans

le L^tin de Portus entre emporiis maritimis

& rnediterraneis emporiis. Ainsi rien ne

l'empêcheroit de tirer les Centuripins da

milieu de laSicile, ou ils sont selon l'Ora.-

teur Latin , 3c selon la verité S pour le*

placer sur les bords de la Mediterrannée»

Voulez - vous bien , • Monsieur , que

nous sortions enfin de la Mediterranée

où nous a conduit le Traducteur ,

pour avancer au milieu des terres ,

tandis que nous sommes sur la Geogra

phie , ou sur l'Hydrographie y puisque

nous venons de parler de la mer , & des

ports de la Mediterranée , il faut vous

faire voir que son imagination n'a pas

été entierement épuisée par la fondation

des deux Villes appellées Tyrrhertie &-

Jldolojfie , dont je vous ai parlé dans ma.

premiere Lettre. Voici une nouvelle Ville

qui paroît dans I'Italie. Le Consul Siceint

gnon avait envoyé contre les Folfayes à
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la tête de ce qu'il y avoit de meilleures

troupes parmi les Romains , fit irruption ,

dit ce fidelle interprete , tome 2. livre 8-

pag. 258. ligne 31. &c. dans les campa

gnes DE VEL1TERNES , o'k Accius

Tullus , Chef des Volfijues, s'itoit avancé.

Aviez-vous jamais entendu parler de

Veliternes? Est-ce un Bourg, un pays ,

une Province, un Château ,ou une Ville?

Vous chercheriez long-temps fans trou

ver ce nom dans les Geographes , soie

anciens , soit modernes. Le Pere le Jay

plus habile qu'-eux tous , va vous rap

prendre. II n'a point fait de remarque fur

cet endroit '; mais fa table des matieres ,

eù il copie jusqu'aux fautes de fa traduc

tion , vous servira d'éclaircissement ; Ve

liternes , dit- il , dans cette table , Ville

du pays Latin , Campagnes de Veliterms

fameuses par la défaite des Vúpjues , li

vre 8. page 258. Peut-on rien demander

de plus précis ? U vous dit que c'est une

Ville , qu'elle est dans le pays Latin ; il

tous renvoye à la page de la traduction

où il l'a fondée. Vous vous étonnez qu'il

ait pouffe si loin fes re herches , parce

que vous ne voyez pas encore par quel

moyen il a fait une si belle découverte;

c'est par le Latin de Portus ; voilà son

guide , il le suit scrupuleusement ; c'est-

ìà le canal par lequel le genie & le carac-

c* i tere
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tere.de VAuteur Grec a passé en lui. Cox-

sul.. .. Siccius , dit ce Traducteur La

tin in VEhlTERDM agrum irntf-

tionem fecit. J'aurois crû que Veliternus

étoit l'adjectif formé de Velitrt. , qui $st

-une Ville des Volsques y & qu'il signi-

fioit generalement tout ce qui appartient

à cette Ville : le texte Grec où on lit X»-

par iutUTfxvuv , le pays+des Velitraniens ,

ne me' laiíloit pas lieu d'en douter , per

suadé que ce mot dérivoit de ouíxirpae f

Vehtres. Tout autre qui auroit consulté

le Grec , auroit crû la même chose.

Vous me répondrez sans doute que

notre traducteur ne fait pas de Veltternes ,

une Vilìe differente.de Velitres ; que par

la.fecondité ordinaire de son esprit, il a

fçû donner deux noms à une seule &c

même Ville ; que pour varier ses expref-

.íìons , il la nomme tantôr par son pro

pre nom de Vilitres , tantôt Vcliternes ,

de même qu'au livre 1. p. 17. I, ii. au

-livre 3. p. 14*- ligne 5. 10. & n. àu

L 8. p. 178. il a mis les Tellenenjicns t

les Ficulnenjtens , Aretin , Rujfella.ne , U

territoire de Vejeman., &c. au lieu des

Telleniens , des Ficulnêens , d'Aretie , de

Râtelle &c de Veies , é'c, parce qu'il a

"lû dans le Latin de Portus TeUentnfes ,

liculnenfts , Aretini , Ruffellani , agrum

Vejemanuin , &e. Mais le Pere le Jay a

„ D préve
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prévenu vôtre réponse , & s'est assuré

constamment la gloire d'être le premier

Fondateur de certe Ville» Après î article

de fa table des matieres , où il vous dit

que Veliternes est une Ville du pays La

tin , & que les campagnes de Veliternes

ont été fameuses par la défaite des Vois

ines , avec cette exacte citation , livre 8.

page 158. par laqfcelle il vous renvoye à

í'cndroit que nous examinons , il ajoûte

à Linea que Velitres est une Ville du

pays des Voisines. N'est-ce pas la distin

guer assez clairement de ^Veliternes ,

Ville du pays Latin ? En fliut-ii davan

tage pour vous convaincre que le Latin

de Portus l'a conduit à la découverte de

cette Ville > Si vous prétendez que. ce

n'est pas à Portus qu'il l'a doit cette dé

couverte, mais que long-temps aupara

vant il avoit pû la faire par la lecture de

Tite-Live , je ne contesterai point. Je

vous accorde volontiers qu'il n'y a pas de

plus fortes raisons ' pour faire de Veliter-

nus ager & de Velitra deux Villes diffé

rentes dans Denis d'Halicarnasse ( l'une

fous le nom de Velitres dans le pays des

Volsques , l'autre fous celui de Veliternes

dans le pays Latin ) que pour distinguer

les mêmes Villes dans Tite-Live. On

trouve en effet dans cet Historien Latin,

Velitms , Veliternus ager , Veliternus pa~

< , fulttr
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pulus & Veliternos , 1. 2. c. ji. I. i. c. 12.

& 14. de même qu'on lit dans Denis

d'Halicarnaíïe Velïtra. , p. 174. lig. ij.

358. 1. 42. 414. 1. 3. PtLitnrni , selon lô

Latin de Portus, ou VelhrAnw , selon le

Grec, p. 312. 1. 33. & Vtliurnwm agmm

dans ledit Latin , ou Velìt'-inm Xaipac ,

dans le Grec , p. 513. I. 12. qui est í'en-

droit fur lequel le Pere le Jay a fondé fa i

Ville de Veliternes. Il'seAble même que

dans Tite-Live unjhomme moins judicieux

qu'imaginatif peur plus aisément se per

suader que Teliterni constitue une Ville*

differente de Velitrss , que dans Denis

dTFilicarnasse, où pour peu 'qu'on jette

les y<?;x sur le Grec , & qu'on fç.ichc

feulement le lire il est plus facile en

quelque façon de s'appercevoir que Veli-

trarìav détive de Vtliir&. C'est pour certe

raison que je vous laisse le choix d'attri

buer la découverte du Pere le Jiy , ou à-

la traduction de Portus ,ou à Tite-Live,

ou Sec.

L'an de Rome, selon Caron 261. selon

Varjpn 263. on élut pour Tribuns Lu-

cius Junîus Brutus , Caius, Licinius , &

Çaius Icilius Ruga, 1. 6. pag. 91. de la

traduction Françoise. On donna à ces cinq

Tribuns -He la premiere création , deux

Substitutsi qui furent appeliez Ediles,

pagé jit l'année suivante Spurius Icilius

^ i Pi; exerçoit
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exerçoit le Tribunat. Sicinnius & Bru

tus , qui avoient introduit dans la Re

publique le Tribunat, dont ils avoient

fait les premieres fonctions, étoient pour

Ediles , page 115. L'année d'après , fous

le Consulat de M. Minucius Augurinus

& d'Aulus Sempronius Atratinus , de la

fondation de Rome , selon Gaton 263.

selon Varron 265. Brutus étoit encore

Edile avec Sptrius Icilius Ruga , liv. 7.

page 127. les Tribuns , dit le Traduc

teur , en continuant l'Histoire de cette

* même année , donn nt ordre aux 'Ediles

dese saisir de Marcius Lucius Junius

Brutus & Spurius Icilius Ruga qui étaient

en charge ( ou plus clairement qurétoient

Ediles , selon le Grec , page 422. lig. 3.

& 4. ) s'avancent pour le prendre

Mais les Patrices font main-baffefur toits

ceux qui osent approcher.,:. Le lendemain

les Tribuns fì rendent a la place publi

que...,,.. Us assemblent le peuple & haran

guent contre les Patrices Le Tribun

Sicinnius, page 1 36". declare Marcius

condamné a mort de la Sentence dest Tri

buns , pour avoir rudement repouffé les

Ediles , qui le jour precedent l'avoient

cité a comparottre.... Les Patrices..,. s'op

posent k l' execution de la Senttnce^... Lu

cius Junius Brutus , poursuit Je Pete le

Jay , cet orateur populaire QV% EXER -

« t ÇOIT
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COIr POVR LORS LE TRIBVNAT

....v. voyant fembarras de Sicinnius ,

s'abouche seul à Jïul avec lui , &c. Il est

évident par ce qui précede que Lucius

Junius Brutus étoit Edile , & non pas

Tribun , avec Spurius Icilius Ruga , le

jour que les Tribuns lui ordonnerent de

sc saisir de Marcius. Ce fut le lendemain,

comme le manque expressement l'Histo-

rien , selon la traduction Françoise , SC

Se íelon le Grec, que ce même Brutuj

s'aboucha seul à seul avec Sicinnius» il

étoit donc encore alors Eáiile , du moin3

}e nc croi pas qu'on puisse prwuver qu'en

une nuit il eut passé de YEdilité au Tri

bunal. Pourquoi donc le Pere le Jay lui

fait il exercer pour lors le Tribunat ? C'est

qu'il a lû dans le Latin de Bonus, page

418. ligne 17. Lucius Junius Brutus ,

.popularis ille Concionator ac TRIBV-

NVS plebis foins cu*n solo egit. 11 y

a dans le Grec ef Ce mot signi

fie proprement un homme qui gagne le

peuple , qui le mene , <jui le conduit par

ses discours. Portus Fa rendu en Latin

par Tnbmus. C'est en effet une épithete

qui peut convenir aux Tribuns qui ha

ranguent le peuple , & qui le tournent-

comme ils veulent , elle convient aussi

aux Ediles, qui souvent s'entremettoient

dans les aílemblées , Sc se mêloient de

t D iij • faire
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taire des discours , de déclamer contre

les Senateurs , & de donner des avis dans

les contestations qui s'élevoient entre les

Patriciens & les Plebeiens. Mais dans

l'endroit dont U s'agit , la qualité de De

magogue ne peut donner celle de Tribun

à.Biutus , qui , comme je l'ai fait voir ,

n'étoit alors qu Edile ou Substitut des

Tnbuns. C'est encore le Latin de Pottus

qui a trompé nôtre Traducteur. S'il s'é-

|pit adressé à Gelenius , il auroit évité

cette faute ; car celui ci traduit simple

ment Lucius ìmius Brutus , Çoncionator

Me , ce quitxprime suffisamment le ter

me Grec /¥£ut>«>o'í. Portus qui para

phrase souvent , a crú bien faire en ex

primant ce mot par les deux mots Latins

Çoncionator & Tribunus , qui quelque

fois font synonymes , quelquefois ne le

font point : il s'est trompé, &c a trompé

le Pere le Jay.

Je n'en dirai pas davantage aujour

d'hui , Monsieur : ce que vous avez vû

jusqu'à present est plus que suffisant pour

faire voir que le Pere le Jay s'en est tenu

au Latin de Portus , fans consulter le

Qrec. Au reste il n'est pas le seul qui ait

traduit en François un Auteur Grec fur

une traduction Latine.- Polybe a été tra

duit par Maigret fur le Latin de Perottus,

Evêque de Siponto , Sc par du Ryer fur

t . celu
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celui de Casaubon , comme l'a prouvé

Meibonius dans son livre , de fabricâ

triremiiim : Herodien , par Boisguilbert ,

sur la version Latine de Politien. Philos-

trate, & plusieurs autres anciens Auteurs

ont aussi été traduits par Vigenere fuir

le Latin > & ce qui vous surprendra da

vantage c'est que M. d'Andilly dans fa

traduction de Joseph, toute estimée qu'elle

est par plusieurs personnes , luit volon

tiers la version Latine de Gclenius , dont

il rend & augmente même les fautes .- au

moins c'est- l'idée qui m'en relie depuis

que je l'ai lûë", en la comparant d'un

bout à l'autre avec le texte Grec & le

Latin de Gelenius ; vous en trouveriez

des preuves , si je m'en souviens , dans

Bosius , Dissertat, de testim. Jejèpb. de

Cbàfto , & dans les sentimens de quel

ques Theologiens d'Hollande fur l'Hif-

toire Critique de Rich. Simon lettre 4.

&c. Mais après que ces Traducteurs des

versions Latines ont été si bien relevez ,

je siiis surpris que le Pere le Jay se soie

hazardé à traduire sûr le Latin , & à don

ner son livre sous le titre &'Antiquites

Romaines de Dents d''Húlicarnajfe , tra

duites DV GREC. J'admire la sincerité

de De Rosiers -, dans le titre de son Dion

♦Cassius François, imprime chez l'Angc-

lier : il ne fait point difficulté d'avouer

* ' D iiij qu'il
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qu'il l'a traduit sur l'Iralien de Leonice-

no , & donne par consequent sa traduc

tion pour ce qu'elle vaut. Avec tout cela

je doute encore qu'entre tant de traduc

tions de cette efpece , il y en ait aucune,

dont les Auteurs ayent fait passer dans

leur ouvrage jusqu'aux fautes d'impression,

( j'entends des fautes très- essentiel les) qui

í'étoient glissées dans les traductions La

tines , oii Italiennes , &c. qui leur tenoienc

lieu d'original. Pourroit-on y en trouver

une semblable à celle du Denis d'Halicar-

nasse François , qui met des faimes , au

lieu de boucliers entre les mains des Sa

liens , parce que dans la traduction de

Portus on \k palmas pour parmas , com

me je vous l'ai fait remarquer par ma troi

sième Lettre, inferée dans le Mercure du

mois de Mars ? Je fuis , Monsieur , Sec.
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SUR L A, M A J O RIT E'

DU ROY,

1 D T LLE.

' * COR Y DON, TIRSIS.

» CORYDON.

DA PHNIS regne fur nous, & dans eet

heureux jour

Nos Eergers , à l'envi , signalent leur amour ;

Tirsis , le seul Tirsis , à ses douleurs en proye,

Ne sent point le bonheur que le Ciel nous en

voye j

Qui peut rendre le calme à ses sens agitez ,

S'il devient insensible à nos prosperitez }

TIRSIS.

Je sens ce que l'amour , & le devoir m'inspire,

Mais tout retrace encor nô:re dernier mal

heur, (a) -i

Ah Berger ! pouvons - nous accorder fur la

lyre ,

Des transports d'allegresse, & des chants de

douleur ì

(a) la m»rt 4c Madame.

D v CO
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C O R Y D O N.

Cessez de regretter Ic sort d'une immortelle,

Cc champêtreféjour n'étoir pas digne d'elle, (*)

Kitieire regne aux Cieux .- j'ai vû changer cn

fleurs

Les sunestes Cyprès qui l'ont environnée ;

Pour prix de ses vertus les Dieux l'ont cou

ronnée ;

Jeux , plaisirs , deux transports succedez à noí

pleurs ;

Heureux Bergen ! chantons lc Roy de nos

Pasteurs. - *

TIRS I S.

Ainsi que le Zephir qui souffle dans nos plaines,

Ton re:it , Corydon , vient soulager mes peines;

ViSoire regne aux Cieux , Daphnis dans nos

hameaux ,

Quel triomphe pour nous , Ciel i quel bonheur

extrême .'

Reprenons pour Daphnis nos tendres chalu

meaux ,

Chantons , on dit toujours assez bien quand oa

aime ,

Que les Echos cent fois redisent à leur tour ,

Daphnis de nos cantons est la gloire & l'amour.

(a) Saint Cloitd.

CO-
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C O R Y D O N.

Chantons D»fh»ìs : chantons ses graces ravis

santes

Qui de tous nos Bergers ont sçû gagner les

cœurs ,

Celebrons ses vertus naissantes ,

Qbì d'un Empire heureux présagent les dou

ceurs.

» î I R $ I S.

Pour regner fur les cœurs le Ciel l'avoit fait

naître,

Ses aimables attraits l'auroient fait nôtre Roy ;

Daphnis , plus en pere , qu'en maître ,

Guidé par l'amour seul nous donnera la loy.

COR Y DON.

la douceur de ses loix , Eerger , fera pareille

A ce nectar délicieux

Dont onvoit au Printemps , la diligente Abeille

Tirer des tendres fleurs son trésor précieux.

TIRS I S. v

L'Afceille , de son Roy , fait Punique afsuranco

Comme il veille jjouï elle , elle combat pour lui :

Nos Ecrgers sont armez , Daphnis , pour ta dé

fense , •

Comme tu fais îcur gloire , ils seront ton appu -

Dvj CO-
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COR Y DON.

L'éclat de ce beau jeur ranime la nature ,

Une lumiere douce & pure

Embellit nos heureux climats ,

Daphnis rend à nos champs leur riante pein^

ture ,

Couronnons-lc des fleurs qui naissent Tous ses

pas.

TIR SI S.

Que ces timides fleurs , dont la beauté «l'en-

chante ,

Me dépeignent bien la candeur

De*l'aimable Berger , dont la gloire presente ,

Ne peut alterer la douceur.

CORYDON.

Sous l'éclat de fa Couronne

la Grenade en son seia porte un riche trésor :

Quelque brillant que soit l'éclat qui t'envi-

ronne ,

Cher Daphnis , tes vertus nous touchent plus

encor.

T I R SI S.

J'ay vû dans nos charmans Verger^

S'élever une fleur d'une beauté nouvelle ,

Le Tage la vit naître, (a) & la fleur immortelle

Plairoit moins au Rey des Bergers,

(a) L'Infant*.

t co
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C O R Y D O N.

J'ay vû ce beau Lys , que l'Aurore

Cent fois dans nos Vallons a baigné de se»

pleurs ;

Il ne fera jamais cueilli des mains de Flore

Que pour la Reine des pasteurs.

T l R S I S.

L'Olivier croît sur nos montagnes ,

Seul il couronnera Ic front de mon Berger »

11 a banni la guerre , & le fer e'tranger

' Ne moissonne plus nos Campagnes.

C OR Y D ON.

Le front ceint des p!us beaux lauriers ,

A ses fiers ennemis , Dapnnit , fera connoître

Qu'il fçait combattre, & vaincre, & mériteit

de naître

Du sang des plus yaillans guerriers.

( TIRS1S.

Ne -Craignons plus les orages ,

. ( Vainqueur des sombres nuages , (a)

Ze Soltil fur son ebar ^nce fes premiers feux ,

Quel éclat ! il promet le jour plus heureux.

(3) La maladie du Boy.
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C O R Y D O N.

Que l'Aquilon dans nos plaines

Souffle ses bruyantes haleines ,

Que les vents décbaînez redoublent lent effort ;

Je vois l'Astre brillant qui qpus conduit au port,

FR. Xav. Di Tniv , D. L. CD. J.

VOICI LE DISCOVRS que M. /'£-

veque d'Auxerre , dont le merite & la

capacité font fi connus , prononça en

presentant le corps de Madame la Prin-

cejfè , à M. Vivant , Chance'ier de l'V-

niverfitê , & Superieur des^ Carmelites y

le j. Mars 1723.

\
.

LEs sentimens de respect que la Reli

gion inspire pour les Princes ne fi-

niflene point avec leurs jours, , la foy d'un

autre vie fait honorer dans le tombeau ,

ceux que la plus haute naissance , & les

plus grandes distinctions de ce monde ont

rendus respectables ^sur tout quand la

grandeur du rang qui passe, a éte soutenu

par l'éclat de la vertu qui ne meurt ja

mais.

.Voilà le fondement de la pieté R*li
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gieuse que nous devons à Madame la

Princesse , digne de regrets éternels. Elle

avoit reçu du Ciel un esprit droit & so

lide , une aine genereuse & compatissan

te ; élevée dansl'Abbaye de Maubuisson,

& formée à la vertu par cette auguste

Princesse 3 qui fur le plus parfair modele

de la vie Religieuse , elle fut selon les

temps la conlolation d'un Prince qui

étonna l'Univers , & qui sera à jamais

la gloire de la nation ; attachée respec

tueusement comme Sara 'à son auguste

époux ; elle en obtint toute la confiance,

& en fut toujours respectée elle-même,

assidue' à la priere , occupée uniquement

de ses devoirs comme la femme forte ,

donnant fans relâche à ses enfans la dou

ble éducation des leçons & de l'exemple,

retirée dans fa cour comme Judith pen

dant tous les jours de fa viduité , reeom-

mandable sur tout par la crainte religieu

se du Seigneur , elle fut Forcement de sa

maison , l 'admiration du Royaume & la

joye de l'Eglise.

On voyoit toujours en elle une noble

simplicité, relevée encore par l'éclat de

la grandeur même qu'elle sembloit ou

blier , ridelle à ses amis , elle se les atta-

choit par la droiture de son cœur, 8c

par la solidité de jses conseils , & ne

leur laissoit à craindre que leur propre

inconstan
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inconstance, inaccessible à la flaterie ;

elle n'aima que la verité , & l'aima jus

qu'à la mort i son Palais étoit une école

de vertu & de sainteté , & le choix des

personnes qui l'approchoient étoient l'ac-

complissement de ces paroles du Prophe

te , Oculi mei ad fideles terra ut fedeant

mecum ; fa religion étoit pure , éclairée,

agissante , fa charité n'avoit point de

bornes , elle s'étendoit particulierement <*

cette multitude d'enfans infortunes qui

paraissent abandonnez. de la Providence ,

. & dont les secours la rendoient la mere ;

les lèvres de plusieurs l'ont benie, & ses

osuvres ont reçû des peuples le tribut de

louanges qui leur etoit dû ; comme

les grands & les puissans de la terre ont

au-dessus d'eux un maître qui les juge ,

& comme les ames les plus pures ne font

pas à ses yeux fans quelque tache , adres

sons nos prieres à ce Dieu saint & re

doutable, afin que son humble servante

trouve grace devant lui , & qu'elle en

obtienne une pleine reconciliation.

L'innocence de sa vie , la Sainteté de

sa mort nous répondent qu'elle e"st du

nombre de ces ames choisies , qui ont

merité pendant leur vie, que les suffra*

ges de PEglise leur soient avantageux

après la mort»

Que nos larmes ne s'arrêtent pas uni

quement
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quement sur une Princesse qui est entrée

dans ur^ vie meilleure , élevons nos vûës

plus haut, coniìderons par les yeux de la

foy route la figure de ce inonde qui paiíe,

apprenons à nous en détacher > la plus

haute élevation n'est pas une défense

contre le tombeau , la vie la plus longue

est enfin terminée , ne nous occupons

donc que de cette Eternité redoutable où

tout aboutir.

Joignez aùx prieres que» vous allez

faire pour Madame la PrincelTe , des

vœux pour son auguste posterité , de

mandez à Dieu qu'il confirme les bene

dictions qu'elles lui a laiflées en mourant,

que le grand Prince , Chef de fa maison -,

si recommandable par son amour pour la

verité, pour la justice, & pour le bien

de l'Etat, & par son attachement à la

personne du Roy , reçoivent les récom

penses promises à l'homme juste', qu'il

voye tous les jours frutifier dans le cceur

du Roy ces grands sentimens qu'il lui a

inspiré, & que le fruit de cette-éduca

tion qu'il a dirigée puisse être à.jamais le

bonheur du Souverain & des peuples. Et

vous Prêtre du très- haut * si respectable

par l'innccence de vormœurs-, par la pu

reté de vôtre foy, par vos travaux con

tinuels, par la ferveur de vôtre zele ,

par l'austerité surprenante de vôtre vie,

* M, rivant, t * unifiez
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unissez vos prieres à celtes de ces saintes

Epouses de Jesus- Christ , la poirion-la

noble de son église , qui ont merité l'es*

time-, la confiance, la tendresse de Ma

dame la Princesse , & d'être les déposi- -

taires de ce prétieux , mais triste tréíor.

FERS furie Rhume de AíademoìseiUe

du Ai. pjr M. de Rachat».*

J E Rhume un jour étant las de giter,

Chez vieux grondeur ou chez vieille

«dentée ,

Tôt fur le champ se mit à convoiter ,

Maison qui fat de joye antidotée ,

Ou passeroit d'agreables momens ,

Or t'en va donc preparer scj tourmens

Chez la D. M** la trouve environnée

Des jeux , des ris qui lut faifoient la ccur ,

Et dès qu'il eut la belle examinée ,

Crut qu'U devoie la lui faire à son tour ,

Lui voyant lors si gentille poitrine,

Le drôle alla s'y nicher à l'instant ,

Et quand devroit la fevere doctrine

Se chagriner de mon aveu galant ,

t l'en eusse fait peut-être tout autant

• * Est
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En pareil cas , mais cc font lettres closes ,

Ke, rnc £aut point sur de si belles choses

Trop expliquer, revenons au gaillard ;

II fc trouva logé tant à son aise,

Que d'un bien tcl-n'auroit donné sa part

Pour ebose au rnonde , auífi ne vous déplaise

On avoit soin de le bien mitonner ,

Toujours couvert d'une étoffe moè'leuse ,.

Nourri de veau , de poulet , d'eau de ris,

Sa vie étoit douce, tranquille, keureuse-,

Eien devoit-il en connonre le prix ;

Mais comme il est brutal en ses caresses ,

Peu complaisant , dur envers ses maîtresses,

Arrive un jonr qu'il vint par fièvre , & toux ,

A maltraiter cruellement la belle ,

Tant & si fort qu'enfin la jouvencelle,

Fit à son tour exhaler son couroux ,

Voulut d'abord le ch'aíser de chez elle ,

Onc le matois n'y pouvoir consentir ^

II tenoit boa , ains si tôt elle appelle

Dame saignée , alors nôtre rebelle

Triste . consus sut forcé de sortir

Et de loger ailleurs son repentir.

%% EXTRAIT
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EXTRAIT du Memoire presenté aux

Etats de Languedoc , sur l'Histoire

- de cette Province,

II y a d éja plusieurs années-que VAssem

blée des Etats de Languedoc ayant formé

le dessein de faire travailler à l'Histoire

de la Province sur les meilleurs Auteurs

de sur les Titres les plus autentiques , pria

feu M. de la Berchere , Archevêque de *

Narbonne.de vouloir se charger du so'n

de choisir des ouvriers pour l'execution

de cette entreprise. Ce Prélat fît l'hon-

neur aux Superieurs de nôtre (■*) Con

gregation de leur en demander. Le choix

tomba d'abord sur deux Religieux de

merite, qui travaillerent utilement dans

la Province pendant quelques années >

mais leur âge ou leurs emplois ne leur -

ayant pas permis de continuer ce travail,

nos Superieurs jugerent a propos de nous

{b) en charger , & nous presenterent à ce

(a) La Congregation de S. Maur , Ordre de

Saitit Eenoîc.

(b) Ce font les R R. Dom Claude de Vie , &

Dom Joseph Veflct , Auteurs de la nouvelle

Histoire de Languedoc, qui parlent dans ce

Memoire.

i t Prélat
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Prélat qui eut la bonté de nous agréer.

Pour seconder son- zele, & nous ac

commoder au goût du public , nous nous

proposâmes d'abord de commencer nôtre

travail par la recherche des Titres & des

Adtes; & poift distinguer plus; aisément

ceins qui étoient donnez au public, d'a

vec ceux qui ne l'étoient pas , nous par

courûmes, avec soin tous les dffferens Au

teurs imprimez qui pouvoienr nous four

nir des pieces pour nôtre Histoire.

A cette recherche succeda celle des

Archives & des Cabinets des Particuliers.

P^aris étant la Ville du Royaume où l'on

trouve des Manuscrits en plus grand nom

bre , où l'on les communique avec plus

de. facilité, .& où l'on en connoît mieux

le merite, nous nous y sommes arrêtez par

ordre de feu M. de la Berçhere, Archevê

que de Narbonne, & par celui de M.

de Beauvau , qui occupe aujourd'hui si

alignement son Siege.

Comme ce n'est pas un projet de nôtrç

Histoire que nous avons l'honneur de vous

presenter , mais un compte que nous ve

nons vous rendre de nos recherches : nous

nous contentons de vous exposer ici suc

cinctement la nature des pieces qui doi

vent lui servir de preuves , de base Sc de

fondement; & de vous faire remarquer,

avec l'usage qupn çn peut faire les ava n

% taçes
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tages qu'en doit tirer la Province en ge»

neral & en particulier chacun des trois

Etats qui la composent.

Ces pieces ou Titres , presque tous anec

dotes , que nous avons pris lur des copies

autentiques ou fur les originaux màtocs ,

font un grand nombre de LettreT ou

Bulles des Papes sur divers sujets im-

portans qiti regardent la Province ou les

principaux membres. '.

Quelques Conciles des Evêques de Lan

guedoc i Sc divers Actes ecclesiastiques.

Des étections d'Evêchez , des fonda

tions d' Abbayes ou Monasteres de l'un

& de l'autre sexe : monumens étemels de

la pieté de nos Rois , & de la liberalité

de nos Comtes.

L'établissement de quelques Ordre*

rnilitaires d'Hôpitaux , Universitez >

/académies , Colleges , Foires, èVc.

Des Donations , Graces , Rémissions ,

Privileges, Ordonnances , Lettres Paten»

tes & Chartes de nos Rois de la seconde

& de la troisième race , accordées tantôt

aux Eglises & aux Ecclesiastique* , tantôt

à la Province ou à ícs principales Villes.

Des Testamens des Comtes , des Vicom

tes , & autres Seigneurs qui ont gouverné

la Province ; leurs Contrats de mariage-i

des Traitez de Paix, d'Alliance , de Par

tage , de Conféderation , Négociations ,

Ambassades*, &c. i
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Des Associations Sc Traitez de Com

merce de plusieurs de nos Villes soit

avec les Pays voisins, soit avec les Etran

gers, & sur tour avec ceux du Levant Sc

d'Italie ; & les faits historiques qui se

font passez dans les principales Villes de

la Province.

Des scrmens de fidelité & des hom

mages rendus ou par les Seigneurs de

Languedoc à nos Rois , ou par les Vassaux

leurs Seigneurs , ou par ces derniers

entre eux. Quantité de revues ou Mon

tres des Senéchaux & des principaux

Seigneurs , qui feront connoîrre presque

toute la Noblesse de la Province, avec la

part qu'elle a eu dans les differentes jguer-

res du Royaume & des pays étrangers.

Des Procès verbaux des Assemblées

des Etats generaux ou particuliers <fe U

Province , les Impositions ou Subsides

qui y ont eu sours , ses Droits, ses Pri

vileges , & l'usagedu Droit-écrit recon

nu & confirmé par des Lettres & Ordon

nances de plusieurs de nos Rois ; les djf-

ferens Usages & Coutumes de Lan

guedoc*

L'origine des differens Tribunaux pour

l'administration de la Justice , les fonc

tions , droits Sc privileges des Magistrats,

soit du Parlement, soit des autres Cours

souveraines ou subalternes ; les differens

^ chan»
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changemens , creues & suppression de

leurs Offices.

Des découvertes très-curieuses sur les

Templiers : fur Théresie & la guerre des

Albigeois, fur l'établissement du redou

table Tribunal de V Inquisition , sur les

guerres & differens troubles arrivez dans

lc Languedoc , principalement du temps

des Anglois , des Religionnaires & de la

Liane.

Un grand nombre de Sceaux très-ra

res de nos Comtes , Vicomtes , & autres

anciens Seigneurs de la Province : en un

mot, une infinité d'Actes , tant anciens

que modernes , que nous avons recueillis

ou en entier ou par extrait , & dont on

pourra se íervir utilement pour dresser

troi Cartes de la Province ; l'une pour

l'arraen temps , depuis les Romains Jus

qu'à la fin du regne des Wisigots ; l'au

tre pour le moyen â >e , depuis la seconde

race de nos Rois jusqu'à la fin du XIII.

siecle ; & la troisième qui en representera

1 état present, &c.

Comme ce n'est pas ici le lieu de témoi

gner nôtre reconnoissance envers les dir-

ferentes personnes de distinction & de '

merite qui ont eu la bonté de nous com

muniquer les Manuscrits qui regardent nô- ■

tre Province , nous nous contenterons de

vous marquer ici les differentes Bibliothe-

í ques
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ques où nous avons travaillé jusqu'à pre-

lenr.

Les plus celebres sont celle du Roy »

où nous trouvons tous les jours des se

cours infinis , soit dans ses Manuscrits ,

soit dans le précieux Recueil des Titres

originaux de feu M. de Gagneres, soit

dans les Manuscrits & les Collections de

feu M. Baluze , dont le Roy vient de

l'enrichir.

Celle de M. Colbert , aujourd'hui de

M. le Comte de Seighelai , d'où nous

avons «ré cette quantite prodigieuse d'Ac

res '& de Titres qui font la plus grande

& la plus riche partie de nôcre Recueil.

Celle de M. le Chancelier Seguier, au

jourd'hui de M. l' Evêque de Mets , donc

nous sommes Jes Dépositaires, & où nous

trouvons tous les jours d'excellens mor

ceaux , surtout pour les derniers temps

de nôrre Histoire, & pour celui des trou

bles .& des mouvemens des Religionaîres.

Cslle de M. Foucault Conseiller d'E

tat , qui nous a fourni des copies des

Registres du Parlement de Toulouse, &c.

Celle de M. le Nain, Doyen des Con

seillers du Parlement de Paris, où l'on

nous a communique un ample recueil des

principales pieces qui font dans les-an-

dens Registres du Trésor des Chartes

du Roy ou de la Chancellerie , depuis

. * E Saine
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Saint Loiiis jusqu'à Charles IX.

CeHe de S. Germain des Prez , à la

quelle nous sommes redevables de quan

tité d'anciens monumens que feu nôtre

Pere Dom Claude Etiennpt avoit ramas

sez dans les Provinces.

Nous n'avons garde d'oublier le Tré

sor des Chartes du Roy & la Chambre

des Comptes de cette Ville. Le premier ,

que M. le Procureur General a eu la bon

té de nous communiquer avec la permis

sion du Roy, nous a fourni les Titres ori

ginaux de la Couronne qui regardent la

Province , dont nous avons eu soin de

faire destiner les Sceaux les plus rares &c

les plus interelsans ; & l'autre nous a pro

cure la connoissance d'une infinité defaits

historiques Sc anecdotes que nous avons

extraits de cinq à six cens Registres des

comptes du Domaine des trois anciennes

Sen échauffées de la Province.

Voilà les sources où nous avons puisé

tout ce qui compose-nôtre Recueil. Il est

si ample qu'il peut former plusieurs Vo

lumes In-folio. Nous esperons le grossir

par les recherches que nous nous propo

sons de faire dans la Chambre des Comp-"

tes de Montpellier & dans les autres Ar

chives de la Province, si les Etats veu

lent bien continuer de nous honorer de

leur protection,
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LE PAPILLON

ET LA VIOLETTE.

FABLE.

PApillon carreffant toutes les fleuri nom

relies ,

N'en trouroit aucune à son gré

Les unes étoicnt trop cruelles, ,

Celles-ci manquoicnt de beauté.

Póur arrêter mon inconstance ,

La Rose , disoit il, avoit aísez d'appas , (a)

Mais ses rigueurs & mon impatience ,

Certainement ne s'accorderoienr pas.

La Renoncule est pleine d'elle-même , (£)

Elle a toujours mille raisons

. Pour maltraiter les Papillons,

Pour elle aussi ma froideur est extrême ,

. . . •. Ce n'est point-là ce que je veux.

Je ne puis seryir la Jonquille , (c)

' Que quand je me sens amoureux ,

(a) Fleur de la Difficulté.

(b) Vieur de lu Fierté.

.- (e) Fleur de la Jouissance.

* E ij C'est
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C'est une belle si docile ,
1 ...

Que tout d'un coup elle appaise mc$ feux.

". . Toújours inconstant & vol*gc ,

Ainsi raisoanoit Papillon ,

II blâmoit tout sur son passage,

Chaque fleur avoit son lardon.

En Toltigeant ainsi de fleurette en fleurette ,

II apperçoit la Violette,

Cachée à l'ombre d'un Oeillet.

Auffi-tôt nôtre amant coquet

Sentant une flâme nouvelle ,

Aime , voile , & s'approche d'elle ;

Cette fleur lui paroít son fait,

La sagesse & la modestie ,

Qui brillent íur la jeune fleur

Animent encor son ardeur":

ìí devient amoureux , & jusqu'à la folie.

Enfin il en est enchanté;

II soupire , il s'agite , il se plaint , il s'empresse;

Plus on rebute fa tendresse ,

ïlus il promet d'amour & de fidelité ;

A la fin à force de larmes ,

Ou plutôt à forge de charmes ,

i S«r>
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Son doux langage est écoute.

L'on veut de la perseverance ,

11 en promet en abondance ,

Deux baisers aussi- tôt eh font la caution.

L'on y répond , il renouvelle ,

Retour du côté de la belle ,

Promesse d'aimer Papillon.

Nôtre amant n'étant plus volage ,

lis reçûrenc tous deux contens ,

On dit même que de leur âge

Cupidon ne fit qu'un Printemps»

•

Amans combien de difference ,

Entre vous & ce Papillon ,

Vous vous attachez fans prudence-y

II aime avec réflexion.

Les graces lui font pevt d'envie t

C'est moins une vaine beauté

Qui^fixe fa legereté ,

Qu'une timide modestie.

M. Clement.

I . :..

. . • • -i'

% E iij ME-
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MEMOIRE fur le Monstre né a la

Fleche.

NOus avons donné dans le Mercure

du mois de Janvier dernier , page

37- la Description d'un Monstre né à la

Fleche & envoyé à Paris par M. Farcis,.

habile Chirurgien ; nous ajouterons le

Memoire suivant que nous venons de

recevoir.sur le même sujet. Le President

Roland , accompagné de M- Chirac ,

premier Medecin , & de M. Dumond ,

Chirurgien de son Altesse Royale , a eu

l'honneur de Ie presenter à Monsieur le

Duc d'Orleans., à M. le Duc de Char

tres , & à un grand nombre de Seigneurs

de la Cour. La lecture du memoire qui

regarde cet enfmt monstrueux , a paru

faire plaisir, & (on Alresíè Royale eut la

bonté d'en témoigner fa satisfaction à M.

le President Roland. En ester l'évene-

ment est assez singulier ; on a trouvé peu

d'enfans qui ayenr vécu fans cerveau , en

core moins qui nyent vécu fans cerveau ,

& fans cervelles, très-peu qui ayent pû

vivre fans avoir ni cerveau . ni cervel-

let , ni moële allongée , c'est ce qui est

arrivé à l'enfant dont on parle.

C t Ce
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Ce monstre pourroit donner lieu à des

questions curieuses qui regardent la Phi

losophie , & même la Theologie. On

demanderait d'abord quelle peut être U

cause de cesjétranges produótions? Est-ce

un défaut dans la semence? est-ce un

effet de ['imagination de la mere ? est-ce

l'aspcct subit de quelque animal sembla

ble à celui que le Monstre represente ì

est-ce quelque autre accident ? Ces jeux

de la nature, pour parler le langage des

Anatomistes , ouvrent un vaste champ

aux recherches de la Physique 5c de la

Medecine.

Où residoit l'ame de cet enfant infor

me > L'ancienne Philosophie ne sera pas

embaraísée pour la placer 5 mais que di

ront ceux qui mettent le siege de" l'ame

dans I.e .cerveau > ce sera pour eux une

necessité de lui chercher une autre place

pour cette fois , & au grand dépit des

nouveaux Philosophes , il faudra admet

tre une exception à la regle. Quel plaisir

pour le ze'é Peripatetichn ! quel triom

phe pour l'EcoIe d'Aristote.

Auroit-il été sur de baptiser cette in

fortunée creature , si la mort ne l'avois.

pas enlevée avant qu'elle eut commencé

à voir le jour ? On baptise un Monstre

lorsqu'il a la tête & la poitrine de Thom

iste, disent les maîtres de la mortde ,

'I E iiij mais
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mais ce seroit profaner le Sacrement ,-s'íI

avoit la tête & la poitrine d'une bête.

Celui dont nous parlons n'étoit propre,

ment ni dans l'un , ni dans l'autre de ces

deux cas : homme par la poitrine & par

le reste du corps , il approchoit de la bête

par la tête. Quel parti prendre ? auroit-

on dû le baptiser sous condition. Comi-

tolus paroît le soutenir , Bonacina sem

ble y consentir ; d'un áutre côté ce sen

timent a un grand nombre de contradic

teurs. Auroit-on dû differer son baptê

me jusqu'à ce qu'il eut donné quelques

íîgnes d'une ame raisonnable , ou que

quelque danger prochain de mort eutmis

dans l'obligation de le baptiser sans con

ditions, c'est ce que Navarre & plusieurs

autres pensent ; avançons un peu plus

avant dans cette importante matiere.

Que seroit- ce si le Monstre avoit de»*

têtes & deux poitrines, si la partie su

perieure presentoit deux hommes, &la

partie inferieure un seul , tel étoit celui

dont Saint Augustin fait mention dans

1e 16. livre de la Cité de Dieu. Faudtoit-

il conferer deux baptêmes , l'un fans con

dition , & l'autre íous condition ? s'il n'é

toit pas sûr que ce fut un double enfant,

c'est le" jugement de Saint Thomas. Que

seroit- ce si le Monstre n'avoit qu'une tête

&c une poitrine , tandis q«e les autres par-

C ties
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tics inferieures seroient doubles ? tels fu

ient ceux dont Baloidanus & Martinés

fiarlent; ne seroit-ce qu'une personne ? ne

audroit-il qu'un baptême? Soto le pense.

Que seroit-ce si le Monstre offroit une

tête Sc deux poitrines. Faudroit-il con

ferer deux baptêmes , un fans condition ,

l'autre fous condition , Bonacina le veut

& cite pour appuyer son sentiment le

sçavant Toler. Que seroit-ce au contrai»

lì le Monstre presenroit deux têtes & uner

poi{rine , faudroit-il pareillement deux;

baptêmes ? il n'y a pas à balancer si l'on

écoute le College de Sàlamanque , l'un

fera donijé fans condition sur la tête 1»

mieux -formée , & l'autre sous condition:

fur la tête la moins reguliere. U est bon

de se faire sur cela des principes sûrs Sc

autorisez ; il seroit dangereux dans bien

des occasions de n'en pas avoir , tandis

que l'on seroit occupé à chercher nrfe dé--

cision dans les livres , ou à consulter les

sçavans que l'on ne trouve pas toujours à-

ses cotez , un malheureux enfant peíí-

roir peut être privé d'un secours que la-

bonté Divine a établi pour tous les hom

mes.

I»es Dents.', le Froc & les Cheveux

"sont les mots des trois Enigmes du mois

passé- ! V-

* E v FS&
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PREMIERE ENIGME.

' TT N étranger me doit une visite, -:'

Une ou deux fois l'an toiit au moins,

Saní quoi les endroits où j'habite

Òat souvCnt d'iín malheur quantite de témoins;

D'ordinaire j'ai pour escorte

. i E>u métal que le soldat porte , . .

Je ne suis point faite pour l'eau ,

Quoî qu'à present je sois soft peu fans

glace ,

Et jamais quelque temps qu'il faffe

On ne me voit fans un manteau. -

Q

SECONDE ENIGME.

Uc de pas superflus , que de folles pensées*

Nous causons tous les jours à mille écer-

veliez , ..-i..

Pendant des temps vainement écoulez ,

Pour nous faire tomber d'od nous sommes

haussées ,

Qui s'en trouvent souvent de très- loin recule»;

Mais quand no(> sommes separées!,

'' - - v * Qu'on
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«Qu'on nous prend par honneur pour êrre mieux

montrées,

Et qu'un Prince nous donne au milieu de fa Cour,

On parle de nous dans PHistoire ,

Et l'on neus cherche pour la gloire

Comme on nous couroit pour l'amour.

TRÒIS IE'ME ENIGME..

TE fuis Je chefd'une famille,

.** Qu'un esprit peu commun sorml dans for»

loisir ,

On me rencontre aux champs , moins feuvent

• qn'à la Vj,lle ,

Des plus indiíferens j'irrite le delîr ,

Quoique né fans adresse , & de taille legere ^

On ne me rejette jamais.

D'une figure assez propre à la gnerrc

Je conviens mieux en tcmps*de paix ,

J e suis de couleur blanche noire

Les Dames respectent mes droits ,

J e suis même au o'essus des Rois j

Mais ce qui fait toute ma gloire ,

C'est qu'un changement de coulons:

N'altere jamais ma valeur»- • T

• * Evi ' mm*
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CHANSON.

J3 Acchus j'imploTe ton secours,

Cette jeune beauté , l'ingrate Celimeoe ,

Qui pendant si long- temps me causa» tant de-

peine ,

Change enfin , trahit nos amours y

Viens finir ma langueur ,.

Fais couler ton divin breuvage ,

Mais fais le penetrer tellement dans mon coeur,

Que je forte bien^tôtdece dur esclavage.

NOUVELLES LITTERAIRES*

DES BEAUX ARTS.&c.

LE s Mule etuk q^uart-

d'heure, Contes Tartares3 dédiez\

Monsieur le Duc de Chartres , nouvelle

édition , revue., corrigée & augmentée ,

ornée de figures en taille-douce, 3. vol. in

iì. d'environ 400. pages chacun. Par

M. Gueulette, Substitut de M.- le Procu

reur du Roy. A Paris chez Saugrain ,

* t Mazuel
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Mazuel & Morin au Palais, chez Je

Clerc Qiiay des Augustins , Sc chez

Prault sur le Quay de Gesvres 1723.

Cet ouvrage ayant été receu favorable

ment du Public en 1715. Les Libraires

ont engagé l'Auteur à en donner une se

conde édition, augmentée d'un volume.

Ils se íîatent que les nouvelles Histoire*

qui y font contenues ne feront pas moins

de plaisir que celles des trois Bossus de

Dames Dalcouz , de Tacher &du Meu

nier , qui dans la premiere édition ont

fa.it plaisir à beaucoup de gens de goût.

L'avanture du Bucheron & de la mort »

à la page $1$.. du 2. tome , pourra don

ner une idée des Contes Tartares, la voi

ci. Un pauvre Bucheron ne pouvant *

cause de fa pauvreté , fournir ì la dépense

de la nourriture d'un enfimt que le Ciel

venoit dejui donner , étort sorti de fa

-maison dans l'intention de l'aller exposer

aux bêtes feroces y ou de le jetter dans 1*

rivie're, & de venir se pendre ensuite.,

lorsqu'il rencontra la Mort à son passage.

Cette figure effrayante lui glaça les sens,

& ne sçachant quel parti prendre , il se

disposoità la fuite sorsqu 'elle Tariera par

le bras. Ton fib & toi , vous- ne mouirex

pas , lui dir-elle, vôtre heure n'tst pas

encore venue'. Le Bucheron fut un peu

/assuré par ces paroles , fa misere extrê,-
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me lui fit regarder la Mort avec un peu

moins de frayeur. Que voulez-vous que

je fasse sur la terre, lui dit- il, je luis

vieux & hors d'état de gagner ma vie

par une chûte qui m'a ôté toutes mes for

ces î Ne t'embarasse de rien , lui repliqua

la Mort, reporte ton enfant dans ta chau

miere , Sc me reviens trouver ici ; le Bu

cheron obéît , la Mort le conduisit dans

la plaine , elle lui montra dix ou douze

plantes , dont la vertu étoit encore in

connue aux hommes ; elle lui enseigna à

les employer , & l'assura qu'avec ces se

crets il feroit des cures si merveilleuses r

qu'en peu de temps il seroit reconnu

pour un Medecin très-celebre. Je veux

faire encore plus pour toi , poursuivit-

elle , afin que tes Arrests de vie ou de

mort soient inrailliblcs, tu me trouveras

toujours dans la chambre de tes malades »

si tu me vois au pied du lit , tu peux

assurer hardiment que celui pour lçquel

on t'aura envoyé chercher, ne mourra

pas de cette maladie , mais quand tum'ap-

percevras au chevet , alors tous tes reme-;

des seront inutiles.

La Mort tint exactement parole au Bu-

'cheron , il devint bien- tôt un Medecin re

cherché , ses d.écisions étoient autant d'o

racles , dc ses cures toutes miraculeuses*
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V. M. n'ignore pas que le grand Isken-

.der eut une maladie des plus perilleuses,

on le soupçonnoit d'avoir été empoison

né , peut-être étoit-ce la verité , car le

•Medecin Bucheron y ayant été appelle

pour éprouver la force de ses remedes ,

fur dans la derniere consternation de

trouver la Mort au chevet du lit de ce

Monarque. Il eut beau la prier de diffe

rer de quelques années , l'inexòrable fut

.sourde à toures ses prieres. Il faut qu'il

me suive, disoit-elle , n'entreprend point

de me fléchir ; chacun étoit surpris des

discours du Medecin , & de ne voir per

sonne à qui il portât la parole -, on le re-

gardoit comme un fou , & l'on étoit prêt

de le chaffer avec ignominie , lorsque

parlant à l'oreille d'un des Esclaves d'Is-

-jcender, il lui ordonna de prendre trois

de íes camarades , & avec eux de chan

ger brusquement le lit du Prince , de

maniere que le chevet se trouvât du côté

du pied ; il sut obéï sur le champ , SC

cela fut executé avec tant de promptitu

de , que son adresse sauva la vie au grand

Iskender. La Mort fut si surprise de se

.trouver aux pieds du malade , lorsqu'elle

ie croyoit proche de sa tête , qu'elle ne

pût refuser au Medecin de lui tenir sa

parole , & de se retirer pour cette fois

feulement > elle \pi pardonna cette petite

1 tronv.
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tromperie , avec défense d'y retourner J

& ce Monarque guerit par les remedej

du Bûcheron , qui en reçût une récom

pense proportionnée à un lî grand servicer

Si dous ne craignions de trop allonger

cet extrait nous donnerions quelques an

tres avantures qui nous ont paru inter

essantes , comme celle d'Akbeyas , fille

d'Abdalla Yonlonf , à la page 128. da

second tome. Cc que cette belle personne

raconte au Roy d'Ormus , qui vient de

lui sauver la vie , au moment qu'un Ca

lendes alloit la faire jetter dans la mer

est fort touchant. Celle d Aroun Arres-

chid & des deux pauvres de Ba^gdat , p*

304. renferme une morale excellente -,

mais les bornes dans lesquelles nous de

vons nous renfermer , ne nous permertent

pas de donner de tels morceaux dans leuc

entier , & ce seroit les défigurer que d*

les abreger.

M.Gueulette donna au public en 171 2.

les soirées Bretonnes , toutes dans le goût

des Contes des Fées \ mais il ne borne pas

ses amusemens à composer de ces sortes

d'ouvrages. Il a fait present aux Come1-

diens Italiens de plusieurs Pieces de Thea;-

tre de fa composition •, entre autres Á'Ar*

lequìn Platon, qui eut beaucoup de' foc-

cès en 1719. & qui fut jouée devant le

Roy au Losvre. On k voit encore tous

les jours avec plaisir." 4 Nqp
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Nouvelle Traduction de l'HiA

toire Generale d'Espagne du Père Jean

de Mariaua , continuée depuis le regne

de Ferdinand le Catholique jusqu'à pre

sent , £c enrichie d'un Commentaire

Historique, Critique, Geographique, &

Politique , compoié sur des Actes origi

naux, sur les ouvrages des meilleurs Au

teurs , tant anciens que modernes , no

tamment fur les sçavantes remarques de

M. l' Abbé de Longuerue, dans lesquel

les on voit la veritable Epoque de l'Inva-

íìon des Maures , le rétablissement de la

Chronologie , & rétablissement des di

verses Dinasties qui ont partagé la domi

nation de l'Espagne pendant plusieurs

siecles, selon le sentiment à'Ifidorus Fa~

cenfis , Sc des plus celebres Historien*

Grecs , Latins , Espagnols & Arabes.

Avec trente- deux Cartes , les portraits

de tous les Rois dont on écrira l' Histoi

re , ceux de tous les grands hommes qui

se sont distinguez en Espagne dans la pro-

feíîìon des armes , dans le gouvernements

dans les sciences , & dans les Arts, Sc

un grand nombre de Medailles , & d'Inf- .

criptions , par M. l'Abbé de Vayrac ,

dix volumes in 4. proposez par Sous

cription.

De rous les Historiens modernes, Ma-*

tiana^ dit M. PAbbé de Vayrac dans son

. 1 Projet
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Projet imprimé, est sans contredit un de

ceux qui a été le plus applaudi , & le

plus critiqué par les fçavans ; ce qui faic

qu'il est difficile de décider sainement sur

le merite , & sur les défauts ,de ion ou

vrage , dautant que quelques-uns l'ont

loué avec trop d'emphase , & que les

autres l'ont critiqué avec trop peu de me

nagement. Pour empêcher le Lecteur de

se laisser séduire par l'un ou par loutre

de ces deux excès , on rapportera suc-

. cinctemenr ce que les plus zelez défen

seurs de fa gloire ont dit pour en relever

l'éclat , & ce que ses Antagonistes ont

écrie pour lui donner atteinte. Après

qu. i M. l' Abbé de Vayrac dira sincere

ment ce qu'il pense , tant fur les uns ,

que sur les autres , Sc se précautionnera

étalement , & contre les loiianges exces

sives qui lui ont été données, & contre

les sanglantes critiques qui ont été faites

contte lui ; estimant que c'est la reg'e la

plus sure qu'un Ecrivain qui se conduit

par les maximes d'une exacte neutralité

puissé suivre pour porter un jugement so

lide.

Conduite qui fera connoître que M.

l'Abbé de Vayrac agit de bonne-foi ,

qu'il aime la verité, &c qu'il ne cherche

à surprendre personne ; & afin de se met

tre à couvert de lïnjute , qu'on lui a, dit
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îî , youlu faire , en lui attribuant l'odieux

caractere de Critique implacable» 11 a

crû qu'après avoir rapporté les sentimens

des partisans de Mariana, il devoit leur

opposer six Critiques du premier Ordre,

qui je mettront en état de dissiper le faux

éclat dont on a paré cet Auteur depuis

íì long- temps , &c de former un plan qui

convaincra tout homme qui aime la ve

rité , qu'il ne pouvoit rendre un plus grand

service aux gens de lettres , qu'en met

tant en évidence les fautes de celui qui

fait le sujet de son application , & de sor»

étude depuis tant d'années.

Des" louanges outrées qu'on a données

à Mariana , & des sanglantes critiques

qui ont é;é faites contre lui ; c'est tou

jours M. l' Abbé de Vayrac qui parle» il

se forme dans l'esprit de ceux qui ne sont

pas versez dans l'Histoire d'Espagne, un

certain contraste qui les met dans une im

puissance a.bsoluë de se former une juste

idée de cet Auteur ; íes uns séduits par

les magnifiques éloges, dont les flateurs ,

ou les gens -peu versez dans l'Histoire

d'Espagne ont honoré sa memoire , le

tiennent pour infaillible ; les autres rebut

iez par les défauts qu'on lui attribue,

craignent de s'égarer en le suivant 3 ÔC

s'abstiea/ient de le lire. \

Pour faire revenir les premiers des pré-

ì 1 jugez
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jugez trop avantageux dans lesquels ils

font pour lui, 8c les seconds de l' éloigne-

ment qu'ils font paroître pour son His

toire , nôtre Auteur a crû rendre un

grand service au public en expliquant ses

véritables sentimens.sur un Historien , qui

a si long-temps partagé les suffrages des

sçavans , & duquel il fait gloire d'être le

Traducteur & le Commentateur.

Depuis vingt ans occupé à traduire , à

corriger , à critiquer, à embellir y ou à

continuer l'Histoire de Aíariana , il en ì

d bien connu toutes les beautez , & tous

les défauts, qu'il a crâ ne pouvoir mieux

la définir , qu'en disant qu'elle est égale

ment utile , & défectueuse. Vitle , en ce

qu'elle est bien écrite , que le stile en est

beau , noble 3 élegant , énergique , &c.

Défectueuse , en ce qu'elle renverse en

tierement la Chronologie pendant près

de treize cens ans , qu'elle est pleine de

fables & de faits indignes de. la majesté

de son sujet , qu'elle contient des maxi

mes qui insultent divers Potentats de

l'Europe , &c qui blessent les droits sacrez

de la Couronne de France: En un mot ,

M. l'Abbé de Vayrac établit pour prin

cipe incontestable , que cette Histoire est

un de ces livres fondamentaux de Biblio

theque , dont on ne peut gueres se passes,

mais qu'elle a absolument besoin d'un

* J í Cora
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(Gôtnmentaire qui en corrige les défauts ,

oC qui supplée à ce qui y manque.

II a donc rétabli la Chronologie dans

tous les endroits où elle avoit été renver

sée par Mariana. Il a autorisé ce que f

Mariana avoit avancé sans preuves , par

des Actes originaux par tous les Auteurs,

tant anciens que modernes, & sur tout

parles sçavantes remarques de M. l'Ab-

bé de Longueriie sur ïfidoms\Pacensts , Sc

fur plusieurs Historiens Arabes qui ont

traité des affaires d'Espagne. M. l'Abbé

de Vayrac a fait plus, il a ajouté à ce que

Mariana a écrit , l'Histoire de tous les

Conciles qui ont été tenus cn Espagne ,

comme faisant une partie essentielle du

gouvernement politique pendant plusieurs

íìecles i celle de tous les Ordres militai

res , des Traitez de Paix , & des établis-

semens faits par les Rois Catholiques ,

tant dans les Indes Orientales & Occi

dentales, qu'en divers endroits del'Eu-

rope & de í'Affrique. Il a continué l'His

toire de Mariana depuis lc regne de Fer

dinand le Carholique jusqu'à present ,

c'est-à-dire qu'il a écrit l'Histoire de Phi

lippe I. dit le Beau , de Charles V. &c.

& de Philippe V. à present regnant,

Pour donner plus de netteté à son su

jet , il a crû qu'il étoit à propos d.el'en-

richir de trente-deux Cartes , distribuées

I * en
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çn trois âges , qui marquent tous les

nemens qui sont arrivez dans la Penin

sule d'Espagne depuis quJelle a été ha

bitée , selon Tordre suivant. . . . i

Le premier âge contiendra neuf Car

tes , dont quatre seront generales, & cinq

particulieres.

La premiere des generales representera

cette vaste Contrée sous les Phéniciens,

sous les Phocéens , fous les Rhodiens ,

&c. La 2 5 sous les Cartaeinois Sc sous les

Romains. La 3e sous les Romains seuls.

La 4e sous les mêmes Romains divisée en

Tanconoise, en -Betique, & en Luíìta-r

nique."

Les cinq particulieres la represente

ront divisée en cinq Provinces sous l'Em-

pire d'Adrien , sçavoir , en Taraconoise,

«n Cartaginoise , en Betique , Sec.

Toutes ces Cartes 5 tant les generales

que les particulieres seront subdivisées en

autant de petites Contrées , qu'il y avoit

de diíFerens peuples qui les habitoient , &C

aurent uri raport direct: à l'établissement

de toutes les Dinasties , & des Colonies

qui se formerent y & qui partagerent la

domination de l'Espagne dans ces siecles

reculez.

Le moyen âge contiendra 5. Cartes,

dont la prejniere representera l'Espagne

dans le cinquième siecle } soumise aux

k 4 Ro
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Romains, aux Goths, aux Sueves &c.

La 2- fous la domination des Maures ,

des Rois des Asturies , &c. La 3e fous

les mêmes Maures , & fous les Espagnols

dans le onzième siecle , &c.

Enfin l'âge moderne contiendra vingt

Cartes qm representeront l'Espagne di

visée en deux Monarchies dans le cin

quième siecle. Sçsgvoir , en celle d'Espa

gne proprement dite , & en celle de Por

tugal. La premiere sera composée de 3.

Couronnes, dont deux seront formées de

divers petits Royaumes , & de quelques

Provinces , & la 3e d'un seul Royaume.

La premiere de ces 3. Couronnes sera

celle de Castille ; elle fera composée de

S. Royaumes -, & de cinq Provinces qui

seront representées par treize Cartes.

La seconde celle d'Arragon , laquelle

sera composée de trois Royaumes, &C

d'une Province.

La troisième contiendra le Royaume

de Navarre , &c.

La Monarchie de Portugal étant com-

• posée de deux Royaumes, qui font le

Portugal proprement dit, &c l'Algarve,

fera representée par deux Cartes.

Par la distribution de ces 32. Cartes le

Lecteur verra d'un seul coup d'oeil la si

tuation & les limites de tous les Royau

mes , & des Provinces qui forment au-

) jourd'hui
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jourd'hui les deux Monarchies qui par

tagent la domination de toute la Penin-

siile d'Espagne', Ja qualité de tous les

pays qui les composent, la veritable po

sition de tous les lieux qu'elles renfer

ment, &c.

Conditions proposées aux Souscripteurs.

L'ouvrage contiendra dix gros volu

mes in 40 que les Souscripteurs payeront

ío. liv. en petit papier , & no, liv. en

grand papier. Les souscriprions seront

ouvertes depuis le commencement d'A

vril de la presente année 1723. jusqu'à la

fin du mois de Septembre de la même

année , après lequel temps personne ne

sera admis à souscrire.

On payera 40^ liv. en souscrivant

pour le petit papier, £0. liv. pour le grand,

Sc pareille somme en retirant l'exem-

plaire en blanc. Ceux qui n'auront pas

souscrit payeront 1 1 j. liv. chaque exem

plaire en petit papier, & iío. liv. en

grand papier , fans aucune diminution.

Enfin on délivrera les exemplaires dans

deux ans, à compter du present mois

d'Avril.

Les Libraires de Paris qui délivreront

les reconnoi stances des souscriptions, sont

Aíichel-Estienne David , Charles Ha

chereau t Quay des Augustins, à la Provi-

« t den ce;



D'AVRIL 1713. 7jj

dence ,8c au Roy David , 6c au Phenix.

André Càilleau , Place de Sorbonne,

au coin de la rue des Maçons , à Saine

André.

Antonln Dcshayes , & Christophe Da

vid , rue S. Jacques , à l'Eíperance, Sc

au nom de Jesus. Et André Morin ,

Grand'Salle du Palais , au S. Esprit.

La Bibliothèque des Philoso

phe s ,Sc des (çavans, anciens & modernes,.

avec les merveilles de la nature , où l'on

voit leurs opinions sur routes sortes de

matieres Physiques , tous les systémeí

qu'ils ont imaginez fur l'Univers , 8C

leurs plus belles Sentences sur la morale ,

avec les nouvelles Découvertes des Astro

nomes. Par M.s H. Gautier , Architeble t

Ingenieur & InfpeEleur des grands Che

mins y Ponts & Chauffées du Royaume. A

Paris , Place de Soi bonne , chez André

Cailleau , au coin de la rue des Maçons,

à S.André 1723. 2. volumes in 8°. Le

premier de 674. pages fans la preface ,

& la Table , 8c le deuxième de 649. pa

ges , avec figures.

Cet ouvrage est un recíieil de tout ce

que les fçavans ont pensé de bien Sç de

mal , de fçavant , & de ridicule fur tout

ce qui regarde non-seulement les actions

humaines , mais encore toutes sortes de

 
F matieres
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matieres de Physique, & de Metaphysi

ques , que l'on trouve en un moment par

le moyen d'une table generale qui en in

dique les divers sujets. Nôtre vie , dit

L'Aureur est trop courte pour nous amu

ser à feuilleter une infinité de volumes „.

afin de trouver les divers sentimens qu'on.

expose aujourd'hui en racourci , & que

l'on trouve à l'instant par ordre alphabé

tique ouvrage auquel il a travaillé de

puis z$» ans en differens temps. Ce qu'il

y a dp plus agreable dans la Bibliothe*

que des Philosophes , Sc des sçayans %

c'est que çoutes fortes de personnes peu

vent lire ce qu'elle contient- Les vieux

comme les jeunes , les femmes comme les

filles . y trouvent chacun leur portrait

pour corriger leurs défauts , Sc suivre ce

que la vertu nous inspire.c Tout cela^ est

ígayé de temps en temps par des exem

ples , ou par de petits traits d'histoire t

qui font que la matiere , de seche & d'ab

straite qu'elle étoit chez les- anciens, &

par la maniere dont l'Ecole l'a traitée jus

qu'aujourd'hui , deyient agreable, & à la

portée d'un chacun j on peut la quitter

quand on veut , & la reprendre en tout

temps par la varieté des sujets qui en.

font trouver la. lecture toujours toute

nouvelle.

fr la fin de l'ouvrage on trouve urç

f- nouveau

1 4
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ïiouveau systême du Globe de la Terre ,

par le moyen duquel , & par des conjec

tures , M. Beautíer prétend démontrer

la matiere dont est composée la Terre.

Ce n'est qu'une croûte, dit-il, qui la-

forme. Cette croûte ri'a que 5392* toises-

.d'épaisseur. L' Atmosphere au dessus, jus

qu'à la suspense des vapebrs , n'a que

$705. toises » &c le grand vuide qui est

clans le Globe de la terre, rempli d'un

air extrêmement subtil, est comparé à un

Globe d'envirón 14. pouces de diametre,

dont l'envelòpe qui le formeroit ne scroic

pas plus épaisse qu'une feuille de papier ;

le Grenetis, ou les inégalitez de cette?

feuille formeroient le sommet de nos plus

hautes montagnes. Il fait voir la profon

deur de toutes les Mers, explique le

prompt retour des Marées , & la maniere

aisée avec laquelle elles se forment par

toute la Terre , & dans toutes les Mers,

que le dedans de la croûte de la Terre-

est parsemée de plusieurs étenduës de

Mers , tout comme celles de dehors", SC

que les unes de ces Mers ont communi

cations avec les autres par des Euripes,

ou par de grandes ouvertures de 3. àV

400. lieuës de large , qui forment la- plu

part des courans que ceux qui voyagent

fur Mer reconnoiflènt très-souvent , qui'

font dériver les vaisseaux , tantôt d'uneî

, * F ij maniere,
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maniere , & tantôt d'une autre , Sc qui

forment les flux & reflux de la Mer ,

par où les eaux s'ensevelissent en peu

d'heures, & retournent de même par les

diverses pressions du tourbillon de la

Lune. Nòtre Auteur prétend rendre aussi

raison par son nouveau système de la for

mation de tous les corps inanimez , mé

taux , mineraux , pierres de quelque na

ture qu'elles sbient , la formation des

montagnes, &c. II n'y a, dit-il, que 1c

mouvement de la pierre d'Ayman qu'en

n'a pû expliquer jusqu'aujourd'hui qui

l'ait arrêté , & qui est le nœud gardien

des Philosophes.

Par de nouvelles lettres que M. Gau

tier a écrite , l'une sur lorigine" de la

peste, & les autres concernant les corps

animez , & leur dévelopement , il pré

tend faire voir, i9 au sujet de la peste que

sa cause n'a jamais été conçuë parles an

ciens , moins encore par les modernes >

qu'elle vient fans qu'on sçache comment,

& qu'elle s'en retourne de même fans le

secours des humains , il raporte ce qui lui

paroft le plus plausible par de nouvelles

experiences. Pour ce qui regarde les corps

animez , il veut que c'est une erreur de

croire que les alimens ayant formé le

chyle , celui-ci se puisse jamais changer

en sang,

f Adam ;
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Adam, die M. Gautier contenoit tous

les humains , tant ceux qui sont venus jus

qu'à nous que ceux qui sortiront de no

tre posterité, &c. ces pensées, avec les

preuves que M. Gautier prétend donner

de tous ces differens sentimens , dont la

plupart sont autant nouveaux , qu'ils sont

hardis & divertissans , feront certaine

ment plaisir à quelques lecteurs.

On trouvera du même Auteur chez

ledit sieur Cailleau ,

Le Traité des Ponts & Chauffées , in

8°. avec toutes les figures qui démontrent

leurs differentes parties í &c.

• Traité de la construction des Grands

Chemins , où il est parlé de ceux des Ro

mains , Sc de ceux des modernes, &c.

nouvelle édition augmentée de tous les

Edits , Declarations , Arrests , Reglemens ,

Ordonnances & Coutumes , concernant

cette matiere , in 8°. avec figures.

Histoire de la Ville de Nifmes Sc de

ses Antiquitez , in 8°. avec figures.

Càsimiri Oudini , Commenta-

rius de Scriptoribus Ecclesia; Antiquis ,

&c. Traité des anciens Ecrivains Eccle

siastiques , & de leurs Ecrits , tant imprir

mez que manuscrits s que l'on voit encore

dans les plus célebres Bibliotheques de

I ^ F iij l'Europe;
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sEurope , & dont il n'est point parlé dam

JBellarmin , Pojsevin , Guillaume Cave , L>-

Elie Dusin , & les autres Auteurs qui

vnt fait des Bibliotheques des Ecrivains

Ecclesiastiques , avec des Dissertations ,

eu l'on traite de plusieurs opuscules des

anciens tuteurs Ecclesiastiques , & plu

sieurs antres matieres importantes. Par Ca

simir Oudin. A Leipsic, chez George

Weidmann 1722. & le vendà Paris chez

Montalant, 3. vol. in fol.

Goiffonum, id est , Vermium 8ccl

La déboute des Goiffbns , petits vers que

M. Goiffon y celebre Medecin de Lyon

veut établir pour cause de la peste. . Par

M. Clifano Drani, Docteur en Medeci

ne , &c. ouvrage divisé en 4. Livres ,'Sc

traduit en Latin sur un manuscrit Fran

çois de l'Auteur , par M. Michel Eraf»

me Warnsch, Docteur en Medecine. A

Lcipfìc , chez. Jean Drefda 1712. in 12.

de 240. pages.

Le Serdeau des Theatres , Come

die par M. F. representée sûr le Theatre

de la Comedie Italienne , le 19. Fevrier

1723. A Paris , che7 Guillaume Cavelïer,

au Palais , & N. Piffot , Qïay des Au

gustins. Le prix est de 25. íols, in 8*.
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Le sieur de Montalanr , Libraire à Pa

ris, étant dans le dessein de donner au

public Tme seconde édition du Notiti*

Galliarum de feu M. de Valois, nous prie

de vouloir bien l'annoncer dans le Mer

cure. Il exhorte les sçavans à lui com

muniquer les réflexions , les remarques ,

êc les corrections qu'ils auront fur cet

ouvrage, dont l'utilité est connue de

tout le monde. Les nouvelles découvertes

qu'ont faites les PP. Benedictins, &c donc

le détail se trouve dans le Spicilege , dans

les Analeties , &C dans le Trésor du Pere

Marnnne pourront servir à augmenter

Cet ouvrage , & on espere qu'avec les

Remarques & les Cartes on fera deux vo

lumes in folio. On employera les memoi

res qu'on recevra de la maniere que le

desireront ceux qui les remettront au

Libraire , & on les nommera même, s'ils

le souhaitent. •

Le Mardi 6. Avril l'Académìe des

Inscriptions & Belles- Lettres tint à l'or-

dinaire son assemblée publique , M. de

Boze , Secretaire perpetuel ouvrit la

séance par la lecture de l'éloge de M.

Dacier , mort au mois de Septembre der

nier. Il n'est pas possible de donner en

extrait une piece si remplie, on crain-

tdroit d affoiblir des traits qui peignent

f F iiij par
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parfaitement ce celebre Académicien. Eh.

attendant que le public ait la satisfaction

de lire cet éloge dans les memoires de

l' Académie , on se contentera de dire

que M. de Boze a parfaitement déve-

lopé le caractere de î'espnt 8c du cœur

de iA. Dacier, qu'il a fait connoître le

nombre & le merite de ses ouvrages, &

que la revue" qu'il en a faite , quoi qu'en

peu de mots, est également exempte de la

secheresse ordinaire des catalogues & de

l'enflure des panegyriques.

M. l'Abbé Bignon , President de l'A-

cadémie fit remarquer à l'assemblée les

principales beautez d'un éloge , où M. de

Boze , fans qu'il y parut aucune affecta

tion avoit fait entrer celui de Me Dacier,

son illustre épouse , & avoit fait connoî

tre les ouvrages qu'ils avoient fait en

commun , & ceux qu'ils avoient fait cha

cun en particulier , il relèVa sur tout un

endroit où M. de Boze avoit comparé

les ouvrages des sçavans du premier or

dre aux plus belles actions des. Heros s" .

& qu'il iuffisoit d'annoncer les unes Sc

les autres , parce que tout ce qu'on poùr-

roit en dire demeureroit beaucoup au des

sous du merite de ces gtands évenemens.

M. T Abbé Boutard lût ensuite une

Ode Latine sur le Lit de Justice , tenu

par le Roy au Parlement , à l'occasion de
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fa Majorité. La description de cette ce

remonie , les engagemens que Sa Majesté

y avoit pris par raport aux duels, en font

la premiere partie ; le reste est un de ces

antousiaímes , où le Poëte se transporte

dans les temps à venir , & y fait voir le

Roy , grand , juste , bienfaisant , & ai

mant son peuple , dont il fait la felicité.

M. l'Abbé Bignon répondit ingenieu

sement, que le Roy dispensoit les Poètes

d'être Prophetes , puiique nous avions

dès-à-present le bonheur de yoir les se

mences des belles actions que les Poetes

nous prometto^ent de son Regne.

M. de Boze lût après cette Ode l'é-

loge de M. l'Abbé Maflìeu , mort peu

de jours après M. Çacier ; il parut par la

lecture de ce second éloge que le pinceau

de M, de Boze est tcûjours heureux j l'é-

rudition de l'Académicien , son exactitu

de » la netteté de son stile , le foin qu'il

prenoit de travailler ses ouvrages, & les

Dissertations qui ont été imprimées dans

les premiers Memoires de l'Académie, &C

qui sont encore en plus grand nombre

dans le 3. & 4. volume qui vont paroítre

incessamment , tout cela fut peint avec

beaucoup de justesse. Le caractere parti

culier de M. l'Abbé Massieu ne fut pas.

oublié, on voit-là que c'éteittin Philc-

sophe désinteressé, plus étonné que cha
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grin de la perte de son petir pecule , qiíB

le dérangement arrivé dans la fortune

d'un de ies amis lui avoit malheureuse

ment enlevé.; enfin il fit voir la part qu'il

avoit cu dans la dernieïç; édition desOeue

vres de M. de Tourreil , son ami , qu'il

,dorína il y a deux ans en i. vol. in 4". il

fit sentir tout le merite de la. Preface qui

.est à la tête de cet ouvrage , & combien

4'éloquence mâle qui y regne part tout est

éloignée du jargon ordinaire du fieele

qui pourroit enfin corrompre lebon goût,

íì des esprits solides ne donnoient de temps

en temps des modeles dje la veritable

beauté du langage. M. l' Abbé Bignon fi:

fur cet éloge les mêmes réflexions qu'on

vient d'inferer dans cet article.

M. de Fonsemagne, reçu depuis peu

a l'Académie fit fa premiere lecture fur

Je culte que Içs Romains ayoient rendu à

la Déesse Laverne ; il fit voir d'abord

l'origine de cette Divinité, il parcourut

les differentes étimologies de ion nom ,

il fit l'enumeration de ceux qui étoient

fous la protection de la Déesse ; les vo

leurs, les Marchands , les Plagiaires mê

mes , & un grand nombre d'autres paru

rent dans ce diffamant catalogue. Il parla

. cníuite du culte que les Romains lui ren»

.doient , des assemblées que ia Confrairie

benoit, non pas dans un Temple, comme

m .. . ' í Morerij
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.Moreri, & quelques autres Pont crû

faussement , m,iis dans un bois quf étoit

près de Rome , lieu plus propre qu'un

Temple public à des ceremonies , où l'ob*

scuriré & la seureté étoient si essentielles ;

enfin M. de Fonsemagne fait un paralelle

de la Déesse Praxidice , honorée par les

Grecs , & fait voir en quoi elle pouvois

convenir , & en quoi elle disseroit de la

Déesse des Larrons , dont l'origine est

purement Romaine. M. l'Abbé Bignon

fît sentir la difficulté qu'il y avoit à faire

une aussi Jjonne & sçavante dissertation

sur un sujet qui ne paroissoit pas d'abord

devoir fournir une matiere si riche & íì

brillante, que l'assemblage de differentes

parties qui composoient cette piece étoit

d'autant plus ingenieux que l'art y étoit

tout-à-fait caché , & que le stile en étoit

pur & élegant ; ensin après avoir resumé

cette piece avec cetre presence d'esprit, &

cette penétration qui lui font saisir à une

premiere lecture , tout l'ordre & toute-

la substance de ces sortes d'ouvrages, it

exhorta M. de Fonsemagne a continuels

sés travaux , & fit voir ce qu'on avoit à

esperer de ce premier debut.

M. SecousiVj Avocat au Parlements

reçu depuis M. de Fonsemagne termin»

l'assemblée par "la lecture d'une Disser

tation sur les conquêtes d'Alexandre. A

i- . ^ f vj c«
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ce titre ceux qui connoissent la fin qu'oif

se propose dans l'Académie , n'atrendenc

pas qu'on fasse l'histoiie des actions de

ce Conquerant , tous ses livres en font

remplis , aussi n'est-ce pas là le dessein de

M. Secousse, le but de fa Dissertation elt

de faire voir que la conquête de la Perse

étoit juste , necessaire Sc facile, & c'est

;ce qu'il executa aveç beaucoup d'étudi

tion ', les Perses avoient souvent rompu

les traitez de paix qu'ils avoient faits

avec les Grecs , ils avoient fomenté les

rebellions, appuyé les partis , & cher-

choient par toutes sortes de voyes à les

affoiblir , étoit-il rien de plus juste que

de faire la guerre à un peuple si ambi

tieux, & si remuant? Les Perses avoientr

porté plus d'une fois la guerre jusques

clans le sein de la Grèce , & l'avoient mise

à deux doigts de fa perte , il fallut des

miracles de valeur pour les chasser. Y

avoit-il rien de si necessaire que d'éloi

gner une guerre si dangereuse , en cher

chant ses ennemis dans leur propre pays ?

enfin la facilité de la conquête paroîts

par le páralelle du courage , de la valeur,

& de la discipline des troupes Grecques,

avec la moleste des Perles, & l'embarras

de leur armée. M. Secousse étale dans les

preuves de ces trois arrieres les plus

beaux traits d'histoire de ce temps- là, 8s

i . détruit
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Hétruit l'idée que quelques Auteurs mo

dernes , & même quelques anciens on4

'voulu donner d'Alexandre , en le regar

dant comme un jeune témeraire , dont le

succès seul avoit justifié l'entreprise.

Après avoir conduit le Conquerant jus

ques dans la Sogdiane, où il étouffa la

levolte de Bessus qui avoit tué Darius.

M. Secousse fait voir que la conquête des

Indes n'avoit pas les caracteres de celle

de Perse , & qu'Alexandre n'y porta ses.

armes que par cette fougue de valeur que

le veritable Heroïsme íçait moderer.

M. l'Abbé Bignon résuma cette Dis

sertation , en fit sentir le merite, & après

avoir loiié la justesse d'esprit de M. Se

cousse , & la force de ses preuves } il fit

remarquer que le merite de son Heros ne

l'avoit pas séduit , & qu'après avoir loiié

son entreprise sur la Perle , fi juste , fi

neeestaire , & presqu'immanquable, veti

le caractere des troupes d'Europe & d'Ar

íìe , il le blâme de n'avoir pas sçû se mo-

. derer , & fait voir que cette nouvelle

conquête n'avoit aucun des motifs de la

précedente.

L'Académie Royale des Sciences rouu"

yrit ses Séances le Mercredi 7. Avril ,

M. de Fontenele > Secretaire perpetuel de

cette Académie, & Directeur pour cette

; f année ^
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année , fit d'abord les éloges de défunts

Mr, Couplet & Mery., le premier Geo

metre, Sc le second Anatomiste ; ensuite

M. Vinflou lût un memoire , dans lequel

il expliqua la Méchanique des Muscles,

dans des tours de forces très- surprenants;

ces tours ont été executez dans la Foire

Saint Germain de/niere par un Venitien.

Après la lecture de ce Memoire M. de

Fontenele fit l'éloge de feu M. Varignon,

Geometre du premier ordre , dont nous

avons annoncé la mort., avec quelques

particularisez de fa vie , dans le Mercure

du mois de Janvier dernier. L'assemblée

se termina par la lecture d'un Memoire

de M. de Lagni , sur les connoiflances

que devroient avoir les chercheurs de la

«madratum du cercle.

Le 14. de ce mois M. Marin, Profes

seur d Humanisez au College du Pleslìs,

prononça une harangue Latine fur la Ma

jorité du Roy. Il se proposa de montrer,

1° Quel Roy promet a la France la maniere

dont S. M. a passé les premieres années

de fi vie. z° Quel peuple promet au Royi

la maniere dont les Franfois se font con

duits durant la Minorité.

Pour déveloper cette double idée , il

n'eut point recours aux lieux communs y

-téfuge ordinaire des Paaegyristes , tour
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fut propre au sujet , le Roy fut vraiment

le Heros de la piece. Vheureux naturel

de S. M. annonce un grand homme. Sort

éducation promet un grand Roy.Les exenu.

fies domestiques font esperer un Herot

.parfait. Voilà ce qui remplir la premiere

partie ; pour la seconde , voici comme

elle fut traitée. Ce que S. M. a éprouvé

du peuple François avantsa Majorité lui

promet des sujets remplis de Fidelité df,

^'Amour. La Fidelité s'est constamment

soutenue durant tout le cours de la Mino

rité j sans qu'aucun évenement ait jamais

.fît l'altcrer. L'Amour pour S- M' s'ejf

montré particulierement par la joye extrê

me , & par la consternation universelle

qu'ontfait naître tour k tour dans le cœur

de tous les François les differentes situa

tions , de santé & de maladie 3 ou le Roy

i'ist trouvé.

Ce plan si heureusement conçu fut

très-heureusement executé. L'Orateur qui

s'étoit déja fait connotrre au public pair

-plusieurs Ouvrages de Poesie, &par plu-

iïeurs Discours Latins , soutint parfaite-:

-jnent dans celui-ci, & fa propre répu

tation , & celle du College du Plefíìs ,

qui depuis long-temps passe avec justice

Î)our une excellente Ecole. Monseigneur

e Cardinal de Noailles & plusieurs Pré

lats j Messieurs du Parlement , & un
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grand nombre de sçavans qui assisterenf á

cette action , parurent fort satisfais. On

distribua dans l'assemblée deux pieces de

Vers Latins sur la Majorité , une Eclogue

de M. Piat, & une Ode de M. de Char»-

telou , tous deux Professeurs au même

College.

On mande de Portugal qu'on a fart

tìepuis peu, à Braga & à Coimbre la dé

couverte de plusieurs Inscriptions , Sc

bas reliefs , qui seront d'un grand secours

pour fixer les époques de l'Histoire de

Portugal , & que le g. Janvier dernier

on avoit apperçû à Br^gance , sur les 7.

heures du loir., vers la côte Orientale de

la montagne de Babe , un globe de feu ,

de la grandeur apparente du Soleil , qui

après s'être soutenu quelque temps fur

l'horison , & y avoir répandu une très-

grande lumiere , s'étoit divise avec effort

& grand bruit, en plusieurs parties qui

avoient disparu aussi-tôt.

Le 4. Fevrier dernier la Conference de

i'Académie Royale de l'Histoire, à Liíbo-

jie,fut employée à lire les Dissertations de

M 'Joseph Contador de Argote,deJoseph

de Couto-Pestana , & de plusieurs autres

Académiciens, chargez de faire certaines

recherches. Dans celle du 17. du même

mois le Pcre Lucas de Sainte Catherine
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ît lecture de son premier Livre de l'His-

íoire de Malthe , le Docteur Manuel

Azevedo-Svarez appona des copies de

divers états des Officiers de la Cour sous

les anciens regnes , tels qu'ils se sont trou

vez dans la Bibliotheque de la Chambre

d'Evora ; le' Pere Manuel Gaetano dç

Sousa , lût le commencement de son His

toire Latine de Lisoonne , & le Docteur

Manuel Dias de Lima, presenta les deux

• Dissertations qu'il a faites sur la situation

la plus probable .à'Ophir & d'Aurea.

Chersonese.

On écrit de Rome que la fameuse Ur-í

te de l'Empereur Vespasien a été adju

gée au Comte Maziotti , dans la vigne

duquel elle fut trouvée l'année passée en

fouillant la terre, M. Centi qui la lui

disputoit en qualité de proprietaire du

fond , a été condamné aux dépens de

l'instance.

 

SPECTA^
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SPECTACLES.

L'Académie Royale de Musique., fit

l'ouverture de son Theâtre le Mardi

6. Avril par la Tragedie de Pirithoiis x

dont nous avons donné l'exrrait dans le

Mercure de Fevrier. On fur obligé d'in

terrompre les representations de cette

piece le Jeudy, Vendredi , & Dimanche

suivant j à cause de l'indisposition de

quelques Actrices. On a representé pen

dant ces trois jours l'Opera de Persée.

On a repris Pirithoiis Ie Jeudy 15. Mllc le

Maure dont nous avons parlé dans nos

precedenrs Journaux , a joiié le rôle

d'Hipodamie avec l'applaudisiement de

tout le public.

- On a remis au Theatre depuis le 27.

de ce mois la Tragedie de Philomile ,

dont les paroles font de M. Roy , & la

Musique de M. de la Coste Cet Opera

fut representé dáns fa nouveauté en 1705.

& repris en 1709.

Qjelques Acteurs Italiens de l'Opera

de Londres doivent venir à Paris , 5c

donner douze representations dans Je

cours du mois de Juillçt prochain 3 moyen-

v «an»
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fcant une somme considerable qui sera

prise sur la recette. Le surplus tournera

au profit de l'Académie qui cessera ses

exercices pendant tout ce mois ; elle four

nira tout ce qui sera necessaire pour les

representations des Italiens , les ha

bits , les décorations, les Chœurs , les

Balets , les Symphonies , &c. Ceux qui

doivent partager la somme promile font

au nombre de cinq personnes ; sçavoir ,

deux femmes , d'eux hautes Contes , &C

un Concordant. On dit que le prix des

places sera augmenté d'un tiers , & qu'il

n'y aura point d'entrées franches. .

Le 6. de ce mois les Comediens Ita

liens ont aussi fait l'ouverture de leur

Theatre par une Comedie nouvelle , qui

a pour titre , la Double Inconstance. Cette

piece n'a pas paru indigne de la surprise

de l''Amour , Comedie du même Auteur

qui a si bien concouru avec le Serdeait

des Theatres , à attirer de nombreuses

assemblées avant la clôture. On a trouvé

beaucoup d'esprit dans cette derniere , de

même que dans la premiere , ce qu'on

appelle Metaphysique de cœur y regne

Un peu trop , &#peut-être n'est-il pas à

la portée de tout le monde ; mais les

connoisseurs y trouvent de quoi nourrir

J'esprit > nous n'en dirons ici que ce que
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nous pouvons avoir retenu dans une re-'

presentation.

ACTEURS.

Lelio , Roy ou Prince de...: Amant d«

Sylvia.

Sylvia , Villageoise , amoureuse d*Arle

quin.

Arlequin , Villageois , amoureux dt

Sylvia.

Flaminia, Dame de la Courde Lelio, &e*

Acte I.

Un Officier du Palais de Lelio parle

à Sylvia en faveur de son Maître , Sc

n'oublie rien pour fl.iter son coeur , de la

gloire de regner sur un grand Prince ;

elle ne pense qu'à son cher Arlequin £

qui on s'a injustement arrachée, pour la

conduire dans une Cour qu'elle regarde

comme une affreuse prison. Elle est íî vi

ve dans fa passion, qu'elle proreste qu'elle

se donnera la mort si on ne lui rend son

fidelle Amant, pour qui seul elle est ca

pable de brûler d'un amour qui durera

autant que fa vie. On fait entendre dans

une des Scenes d'exposition , que Lelio a

déja vû Sylvia dans son Village , qu'il

lui a parlé de son amour , fans lui décou

vrir son rang , ne voulant être aimé que

par raport à fa personne, & qu'il n'a paru

ê t à
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à ses yeux que comme simple particulier

depuis le jour qu'il J'a fait enlever. Le

désespoir de Sylvia oblige Lelio à con

sentir qu'on lui amene Arlequin. Flami-

nia , Dame de la Cour , & Confidente

du Prince , lui promet de tout tenter

pour ébranler la constance de son indigne

rival , se flatant que si Arlequin peut de

venir infidele , le dépit pourra porter

Sylvia à lui rendre le change. Arlequin

est amené à la Cour du Prince, il de

mande d'abord où est sa chere Sylvia ;

une jeune Coquette gagnée par Flaminia

se presente à lui , &c tâche de lui inspirer

de l'amour ; mais il la méprise à cause

qu'elle fait les avances. La Coquette se

retire assez mécontente de lui , & d'elle-

même. Sylvia arrive pleine d'impatience

de voir son»Amanr , la Scene est tendre

& naïve de part &c d'autre , ils jurent de

s'aimer éternellement. On vient avertir

Sylvia que fa mere vient d'arriver par

Tordre du Prince , elle quitte Arlequin

3vec quelque regret, quoique ce soit pour

sa mere. Arlequin qui parojt inconsola

ble , de quelques momens d'absence , s'en

trouve bien- tôt dédommagé par le recic

qu'on lui fait d'un succulent repas qui

l'attend. Il avoue' qu'après l'amour la

gourmandise est sa passion favorite , &

ç'est par là^qu on entreprend de lui faire

• insen»
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insensiblement oublier Sylvia. Voilà *'

peu près ce qui se passe dans le premier

Acte, nous ne répondons pas qu'il n'y ait

<3e nôtre part quelque ttansposition dans

l'arrangementdes Scenes ; mais ce défaut

de memoire ne doit pas tirer à consc

ience.

Acte II.

Dans ce second Acte Arlequin 8c Syl

via paroissent d'abord un peu moins oc

cupez l'un de l'autre ; Arlequin ne parle

presque que de la bonne chere qu'on lui

. a faite , & Sylvia ne s'entretient à son

tour que des beaux habits dont elle est

parée. Flaminia les vient trouver , 8C

faisant l'officieuse , leur conseille de s'ai

mer toujours , quoiqu'on ose entrepren

dre pour les détacher l'un tle l'autre ;

Arlequin est charmé de la bonne volonté

de cette Dame , il lui promet son amitié,

& la premiere place dans son cœur après

Sylvia. Flaminia qui commence à aimer

Arlequin, lui dit que ce qui l'a mise dan*

íes interests, c'est une parfaire ressem

blance qu'il a avec un Amant ou un

époux qu'elle a tendrement aimé , & donc

elle conservera la memoire jusqu'au tom

beau. . Lelio de son côté s'insinue" dans

l'esprit de Sylvia , en lui offrant tout son

credit auprès du Roy pour lui faire faire

*m des
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ides reparations par une Dame de la Cour

qui l'a insultée, en l'appellant innocente

& bête. Voilà de part &c d'autre les pre

miers pas vers Pinconstance qui fait le

sujet de lapiece. On n'a pas trouvé tou

tes les gradations exactement filées; mais

il y en a assez pour constituer un bon se

cond Acte. L'aórion a paru un peu trop

avancée avant que d'arriver au troisième»

Lelio profitant des bonnes dispositions

où il a trouvé Sylvia , lui a déja décou

vert son rang , elle a capitulé de maniere.

à faire voir que la place étoit déja ren

due, & l'Auteur l'abien senti, puisqu'il

a été obligé de mettre quelques Scenes

postiches dans le troisième Acte, comme

flous l'allons voir.

Acte III.

Arlequin ayant besoin de dresser un

placet pour.un Conseiller d'Etat, le dicte

à un Officier du Palais qui lui sert de

valet & de Secretaire. Il prend ici son

caractere de Balourd. Le premier mot

qu'il dicte c'est virgule. Il ne comprend

lien au titre de votre grandeur, & de

mande fi c'est à la taille qu'on mesure les

honneurs qu'on veut rendre, aux gens à

qui on écrit. L'Auteur n'auroit pas eu re

cours à tous ces, ex propojito , s'il avoir eu

alTez de matiere pour remplir son croisié-

• • me



jj(S LE MERCURE

me Act.% Lelio que Sylvia a chargé de

faire consentir Arlequin à son mariage

Vient lui declarer le dessein qu'il a d e-

pouser Sylvia. Arlequin qui tient encore

urí peu à fa chere Villageoise , parle en

homme qui y tient encore beaucoup. Le

lio a beau se faire connoître pour le Roy,

il le traite d'injuste, & lui redeminde*

Sylvia avec tout le pathetique d'un cœur

qui n'est nullement partagé. Cette Scene

auroit fiit un plus grand effet sur les

spectateurs, si Arlequin leur eut paru uni

quement occupé de Sylvia. Le Roy en est

íî attendri , que peu s'en faut qu'il ne lui

cede fa Maîtresse. Cela n'empêche pas

qu'Arlequin n'ait une Scene assez tendre

avec Flaminia qui lui declare son amour.

II ne lui réoond pas en Amant tout-à-

fait détermine à rompre fa premierechaî-

ne ; mais il n'est pas bien éloigné des dis

positions que Flaminia lui louhaite. Il

v* chercher Sylvia par maniere d'acquit,

il la surprend enfin parlant d'amour au

Prince , il lui en fait des reproches , ert

lui disant, qu'il a tout entendu ; elle lui

répond,qu'elle est délivrée par-là del'em-

barras de le lui dire. Cette Seene se ter

mine par un consentement reciproque de

rompre leur premiere chaîne , & d'en

prendre une nouvelle. Lelio épouse Syl-

Tia , Sc Arlequin se marie avec Flaminia ;

cette
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iCette double inconstance est celebrée par

une Fê:e qui finit la piece au gré des

spectateurs. Le divertissement est com

posé d'un air Italien , & de que! ques dan

ses -, d'un pas de deux entre autres dansé

paf les D les Flaminia & Sylvia , qui a

fait plaisir.

I; Le même pur les Comediens François

ouvrirent aussi leur Theatre par une nou

veauté , c'est Inès de Castro , Tragedie de

M. de la Motte, l'un des quaranre de

l'Académie Françoise. Cette piece qui

avoit été destinée pont l'Hyver, a été

renvoyée au Printemps par le succès de

celles qui l'ont précedée ; l'Auteur ne Ta

donnée dans une saison si peu avanta

geuse pour les Spectacles , que pour satis

faire à l'impatience que le public avoit de

ht voir. ' L'atctnte generale n'a pas été

trompée , Inès a rempli la gr.inde idée

qu'on s'en étok faite fur la foy des con-

noisseurs qui en avoient entendu quelques

lectures ; elle a été interrompue après la

seconde representation par la maladie du

íîeur Baron qui y a joué le principal rôle

d'une miniere ravissante ; mais on espere

que cette Piece rcparoîrra avec le même

éclat. En voici un Extrait tel que deux

representations nous ont permis de le

donner. '

• G Perfin
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Personnages. '

Alphonse, Roy de Portugal. Le sieur

Baron.

La Reine de Portugal , fille de Ferdi

nand , Roy de Castille. La Dllí: la Motte.

Don Pedro , Infant de Portugal t fils

d'Alphonse. Le sieur du Fiesne.

Constance, Infante de Castille. M'Me

Couvreur.

Inès de Castro , mariée en secret a Do»

Pedro. M"e Dudos.

Don Rodrigues , & Don Henriques,

Grands de Portugal. Les sieurs Quinault

& Fontenay.

Deux autres Grands de Portugal , les

sieurs du Bocage & du Chemin.

L' Ambassadeur du Roy de Castille, Le

Jieur le G'.and.

La Scene est à Lisbonns , Capitale du

Portugal dans le Palais £Alphonse.

Acte I.

La Scene s'ouvre par Alphonse avec

toute fa Cour , hors son fils Don Pedro. II

expose en peu de mots dequoi il s'agit ,

& fait entendre à la Reine , son épouse ,

que son fils Don Pedro épousera des ce

jour , Constance, sa fille, §c sœur du Ri y

de Castille.

* .Scène
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Scène II.

VAmbassadeur de Castille, & les ABeurt

de la Scene precedente.

Alphonse assure l'Ambassadeur de Cas.

tille dans son audience de congé , que

l'alliance que les deux Couronnes atten

dent avec une.ègale impatience , n'ayant

été differée que par {'expedition de Dot»

Pedro, son fils , caatte les Maures , va se

consommer. Il e^RR l'ab'ence de Do»

Pedro , par la modestie qui l'çmpêche de

se trouver dans un lieu où l'on doit par

ler de fa gloire. L'Ambaffadeur se retire

pour aller porrer cette heureuse nouvelle

au Roy son Maître.

Scène III.

Alphonse , la Reine , Inis.

La Reine temoigne quelque défiance »

fondée sur l'indifférence que Don Pedro

témoigne pour une alliance qui doit fiiíe

le bonheur de deux peuples j Alphonse -

lâche de dissiper ses soupçons & se retire,

pout s'aller occuper d'autres .foins qui re

gardent la felicité de ses sujets.

» G ij Scène
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Scène IV.

Lu Reine , Inès.

Inès qui s'est toujours tenue derriere

la Reine , comme l'une de ses Dames-

d'Honneur, s'approche après la sortie du

Roy. La Reine lui fait part de ses dé

fiances sur Don Pedro. Corrme elle est

de toutes les Dames de la Cour, celle à

qui l'Infant de C^^Jc parle plus sou

lent , & avec plus tre^nfiance , elle lui

demande, si elle ne s'est point apperçûë" de

quelque engagement de cœur que ce

Prince cache à toute la Cour. Inès lui

répond que ce secret n'est pas venu jus

qu'à elle. La Reine fait tomber tous ses

soupçons sur elle-même , & lui jette la

terreur dans l'ame , par des menaces qui

lui doivent faire tout craindre de son

ressentiment. On a trouvés cette décou

verte du veritable motif de Indifference

del'Infant, un peu prématurée; mais l'Au-

teur en tire un avantage, dont les Spec

tateurs doivent lui tenir compte, c'est que

J'action s'échauffe d'abord par le peril ,

dontjrHeroïne de la Piece est menacée.

e ...

« 5 CENS
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Scène

Inès.

Inès réflechir douloureusement for soit

sort , & paroît dans une agitation qui

commence à interesser pour elle*

S c E N £ V L .

Don Pedro, Inès.

Inès annonce à Dom Pedro les íoupu

çons de la Reine. Dom Pedro en estí

épouvanté par rapport à fa chere Inès* Il

la prie de permettre- qu'il la mette en lieu

de seureté , n'ayant rien à craindre pouf

lui-même. Elle n'y veut pas consentir,'

ne pouvant se résoudre à Pabandonner au

couroux d'un Roy jaloux de son autorité,'

& à la fureur d'une belle-mere ambn

tieuse & outragée.

Inès rappelle à son impétueux Amanfl

ía promusse qu'il lui fie , lorsqu'elle se

donna à lui, de ne sortir jamais du devoie

de sujet envers son pere & son Roy- Cette

Scene est très-touchante & finit ce pre

mier Acte d'une maniere à faire souhai-!

ter le second , par un motif bien plurpic-

quant qu'un simple interelt de curiosité.

t » " Giîjr Àgtí
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Acte II.-

Le peu de representations qu'on a don

nées de cette Tragedie ne nous ayant pas

suffi , pour en pouvoir donner un Extrait

exactement détaillé, nous nous conten

terons, pour ne nous pas exposer à renver

ser l'ordre des Scenes , de rendre compte

de ce qui fait la matiere de chaque Acte.

Dans ce second Acte Alphonse deman

de à Constance., fille de la Reine , & des

tinée à Don Pedro , son fils , si ce n'est

pas elle , qui par quelque aversion secrettc

a rendu Don Pedro si indifferent pour

un Hymen qui devroit le rendre le plus

heureux de tous les hommes. Constance

ne croit pas pouvoir mieux se disculper ,

qu'en avouant à Alphonse que loin d'a-

Voir de l'aversion pour Don Pedro , elle

a pour lui une tendresse que le devoir a.

fait naître dans son cœur , & que c'est

parce qu'elle aime veritablement l'lnfant

qu'elle ne veut point le contraindre. Le

caractere de cette Princesse a paru des

plus aimables, & des plus interessans

qu'on ait vûs fur la Scene Françoi se > mais

fa g'eneiosiré ne produit pas sur l'esprit

du Roy l'effct tju'elle en avoit attendu.

Alphonse en est plus affermi dans la ré

solution de presser un Hymen si 'olem-

nellement arrçté. Il fait entendre ses fu-

t . v - ( i ' * prêmes
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primes loix à son fils , dont le caractere *

violent a de la peine à íe contenir. U re*

presente à son pere que les Princes ieroienc

bien malheureux, s'ils devenoient escla

ves de leurs peuples , jusqu'à leur sacri

fier leur liberté sur tout celle des

cazurs , qui est le premier droit que l'hom-

me acquiert en naissant. Cela donne lieu

à Alphonse de s'étendre sur ce que les

Rois doivent à leurs peuples , par des ma

ximes dont roussies Spectateurs font éga

lement charmez, & qui font un honneur

infini à l1 Auteur. La colere d'Alphonse

augmente pir ce que la Reine lui vienc

annoncer. Elle lui apprend que l'Infant

aime Inès , & qu'elle est convaincue de

cet amour, par de fidelles témoins qu'elle

avoit chargez de les observer. Inès veut

d'abord nier le crime dont on l'accuse }

rmis Don Pedro trouve son amour trop

beau pour en faire le desaveu. Alphonse

irrité ne respire que vangeante. Il charge

la Reine du soin d» retenir Inès auprès

d'elle , de pur qu'elle n échappe à leur

commune indignation. Dom Pedro fre

mit du peril de son Amante, il craint roue

pour elle de la part d'une ennemie relie

que la Reine. Alphonse lui ordonne de

se retirer. l'Infant obéît, mais c'est après

avoir dit dans un a fme , qu'il crainr de

revenir coupable } ce second Acte a paru

9 G iiij un

- c
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un des plus beaux de la piece. Nous abré

geons- ce qui reste de peur d'être trop

longs.

Acte III.

.

Alphonse, soit pour éprouver Inès, soit

pour mettre son fils dans la necessité de

consentir à l' Hymen de Constance,fait en

tendre à Inès qu'en reconnaissance des ser

vices que son ayeul lui a rendu en élevant

sa jeunesse , il veut l'établir avantageuse

ment, en lui faisant épouser Don Rodri

gue^ dont elle est tendrement aimée. Inès

Kii demande pour toute reconnoissánce

des services de son ayeul, la liberté de dis

poser de son cœur. Ce refus irrite le Roy»

il la menace de son juste ressentiment si

elle n'obéît à sesloix , & lui fait entendte

que si elle oioit jamais s'engager avec Don,

Pedro , par un Hymen Clandestin , rien

ne pourroit la sauver. Il ajoûte cjue c'est

son ayeul lui-même qui la porte à faire

cctre loy qui condamne à la mort toute

sujette qui épouse l'heritier présomptif

de la Couronne sans l'aveu du Roy. La.

Reine survient toute effrayée & annonce

a Alphonse que son fils à la tête de plu

sieurs conjurez vient fotcer le Palais^ -

Alphonse furieux sort pour punir les mu

tins & le chef. La Reine le suit. Inès

reste seule dans la derniere consternation»

c Don
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Don Pedro arrive, l'éjpée à la main, & la

conjure de le suivre ; sa scrupuleuse vertu."

n'y peut consentir ; enfin le Roy revient

victorieux des mutins , il ordonne à for»

fils de rendre cette épée criminelle , s'il

n'aime mieux la plonger dans le sein de ;.

son pere. A ces mots Don Pedro laiíle '

tomber son épée aux pieds de son pere

en déplorant la fatale neceflîté où il s'est

vû reduit d'être rebelle , ou de perdre

pour jamais fa chere Inès. Toutes ces

íìtuations qui arrivent coup sur coup fans

donner aux Spectateurs le temps de res

pirer , ont produit l'efFet qu'elles de

voient produire > tout le monde en a été

attendri , & le seul Alphonse a paru in--

flexible , quoiqu'il ne rut pas moins tou>.

ché dans le fond du cœur. Don Pedro'

est arrêté > & son pere sol détermine».

quoi qu'à regret 3 à l'abandonner à la ti*r .

gueur des loix*

>

A c t b Ly.-

Alphonse déplore son sort. II réfléchît: -

fur toutes les bonnes qualirez de son fil s-,.

le respect qu'il lui a témoigné ; en meD-

tant les armes bas à son approche , le faiC"

pancher du côté de la clemence ; mais le-

crime de rebellion contre le Souverains!

r«aiporte sor l'attejdxissement du pccei-

» . * G v> W
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Il veut bien pourtant lui pardonner en

core , à condition qu'il lui sacrifiera son

amour pour Inès , ik qu'il consentira à

épouser Confiai ce pour dégager sa parole

Royale.! II propole ce dernier parti à

Don Pedro qui lui répond , que sa more

est certaine si sa grace n'est qu'à ce prix.

Alphonse le fait sortir , & ordonne qu'on

faite entrer les Grands qui doivent le ju

ger. Don Rodrigues, quoique Rival de

Don Pedro conclut à la grace de ce

Prince , Don Henriques au contraire

conclut à fa mort ; quoique ce cher cri

minel lui ait sauvé la vie dans la derniere

bataille qui s'est donnée contre les Mau

res -, le silence & les pleurs dç* autres

Juges font entendre au Roy 'qu'il ne

sçau-roic lui pardonner, fans donner at

teinte aux loi'x 'fondamentales de l'Ecari

Alphonse prononce PArrest de mort i

mais il ne peut s'empêcffer de "témoigner

son indignation à la Reine , *jui vient le

confirmer dahs "cetíe cruelle résolution ,

au lieu de l'en détourner. La nouvelle de

Jà condamnation de Don Pedro étaut^par-

venu^ a ix oreilles d'Inès '; elle juge qu'il

est temps de reveler un secret , dont la

connoiílànce peut seule sauver son cher

époux ; elle prie Constance de lui obte-

.nixxmc audience du Roy. Constance lui

• promet tout & conânt, s'il le faut, à vosr
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fa rivale dans les bras de son Amanr ,

plutôt que de laisser perir ce cher Prin

ce. Elle rémoigne la même generosité

dans une Scene qu'elle a avec fa mere , à

qui pourtant elle cache prudemment ce

qu'elle vient de promettre à Inès. La

Reine ne pouvant inspirer son ressenti

ment à sa fille, lui proteste qu'elle pren

dra soin malgré elle de sa vangeance , &C

qu'elle doit se fier à elle de ses vrais in

terests. "

Acte V.

Quoique ce cinquième Acte commen

ce par le même fond de Scene qui a ter

miné le quatrième. L'Auteur a pris foin

de -faire dire des choses si touchantes à

Constance que cette ressemblance de fond

a presque disparu à nos yeux. D'ailleurs

l'entretien de la Reine avec fa genereuse

fille , part d'un principe tout-à-fait disse-

rent. La Reine íçait que le Roy a accor

dé une audience à Inès j peut-être soup-

çonne-t'elle fa fille de l'avoir demandée,, '

& obtenue elle-même pour sa rivale >

mais elle ne lui eu fait rien connoître ,

elle se contente de lui dire qu'Inès n e

jouira pas- du bon office qu'on prétend lui

avoir rendu , & par là les Spectateurs de

vinent qu'elle s'est déja vangée. Le Roy

yient, il fait connaître qu'il va entendre

9 G vj Inès,
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Inès, & se flate en secret qu'elle víenï

lui promettre de porter Don Pedro à

épouser Constance. Inès arrive bien-tôd

après , elle prie le Roy de permettre à un

de ses gardes d'executer un ordre secret*

dont elle vient de le charger , le Roy y

consent. Inès n'oublie rien pour l'atten-

drir. en faveur de son fils j mais le trou

vant inflexible , elle lui conseils enfin

que si ce Prince est entré dans son Palais

les armes à la main , ce n'a été ni pour

trahir son pere , ni pour. secourir son

Amante , mais pour íauver son épouse.

Au nom d'épouse le Roy lui fait entendre

qu'elle perira. Inès lui répond qu'elle nfr

cherche pas à se sauver mais feulement

à sauver son époux , dont le crime doit

être excusé par le devoir qui ne lui peri.

mefttoit ps de laiíser perir fa femme lans

la secourir. Elle le prie tendrement de

cacher- sa mort à son époux , qui pour-

roit ou devenir plus-criminel , ou en mou-

tir de douleur. Alphonse commence à

s'ébranler , l'arrivée de^enfatis de Don

Pedro & d'Inès acheve de fléchir fa du

reté. Inès leur ordonne de se jetter à-' ses

pieds avec elle pour obtenir la, grace de

leur pere ; cette situation à .faire rire

quelques Spectateurs ; mais. c'est tant pis

pour les rieurs , les larmes des gens senfez

car condamné les lis^des mauvais plai-

* fans.
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tans. Alphonse ne peut soutenir un spec-

cle si attendrissant, il ordonne qu'onrafle

venir son fils , & qu'on lui annonce que

son pere lui pardonne. Inès est au comble

de la joye , mais elle ne jouit pas long

temps de son bonheur, comme la Reine Ka

annoncé des la premiere Scene. Cette

Princesse sent les effets d'un poison qu'on

lui a donné , elle ordonne qu'on fasse re-. -

tirer ses enfans pour leur épargner la dou-

leur de la voir expirer. Don Pedro arriv?

transporté de joye , & se jette aux piedí

de son pere pour le remercier de ses bon»

tez pour lui^& pour fa chere Inès. Le

Roy ne lui répond que par des loupirs 8t

par des larmes il lui montre enfin Inès

mourante , ils entrevoyent tous deux la

main d'où le coup est parti. Don Pedro

se jette tout éperdu aux pieds d'Inéî, qui

donne a la reconnoissance les derniers

memens qui lui restent. Elle prie Don

Pedro d'épouser Constance comme la

seule Princesse digne de lui , & le conjure

en m.ême temps de ne jamais oublier la

malheureuíe Inès- Elle meurt , Don Pe

dro veut se tuer ; mais Alphonse lui re-.

tient lebras,.& Lui arrache le fer qu'il.»

tourné contre son sein. C'est ainsi que

finit cette Tragedie qu'on peut mettre au

rang des plus interessantes , & des plus

pathetiques qui ajent paru fur notre

^Theatre.. «
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M. de la Motte ne présumant pas assez

de lui-même, fut agité d'une vive inquié

tude sur le succès de fa piece , la veille

du jour qu'on devoit la representer. Dans

une insomnie qu'il eut pendant la nuit ,

il remplit d'une maniere auílì ingenieuse

que modeste , les Bouts-rimez qu'on va

lire. ' -~

SONNET.

T Nsensé , qu'ai je fait ? demain à la Cabale i

* Peur-être par ma chute il faut payer Tribul,

Déja l'âpre critique en murmure s' Ezale ,

.Contrcses noirs desseins où chercher mon Salut?

Quel me tirera de ce fâcheux Dedale ?

Me verrai-je demain près ou loin de mon But î

Je ne fçai , mais hclas ! durant tout l'Intervale,

Je fuis plus agité que ne l'est Eelzebut.

O gloire .'bruit flateur 1 séduisant Paradoxeî

5'ai consumé pour toi l'un & l'autre Equinoxe,

Fais qu'un lot fortuné tombe à mon Nnmero.

II faut que le public, o« m'élevx r où me Sape,

S'il veut bien m'appíaudir , je me tiens plus

qu'un .- -Pape,

Mais s'il va me siffler , que deviens- je î Zero»

La DU* Gautier acquitté k Comedie ,

* fie
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& s'est retirée , à ce qu'on die, dans une

Communauté.

Uhe jeune personne qui est fort bien

faite , & qui a la voix Sc la prononcia

tion belle , a joué divers rôles de servan

tes dans les Comedies de Tartuffe > des

Folies Amoureuses , de Democrite , & du

Médisant , dans lesquels elle a été extre

mement goûtée. C'est la fille du sieur du

Bocage , Comedien du Roy.

NOUVELLES E'TRANGERES,

De Constantinople , ce 6. Mars 17 23.

ON croir que la flote du Grand Sei

gneur ne mettra pas à la voile avant

4e 10. ou le 1$. Avril prochain , & qu'elle

fera commandée par Mehemet-Effendi 3

-Grand Tresorier de FEmpire Ottoman S

cy-devant Ambassadeur extraordinaire à

la Cour de France. 0n dir que les Ba

chas des places frontieres de la Dalmatie,'

& de celles de l' Albanie ont reçu ordre

de tenir leurs troupes prêtes à marcher. -

Une des femmes du Grand Seigneur

accoucha le n. Mars d'un Prince qui fut

-nommé Sultan Numan ; il y eut des ré

jouissances dans h Ville , ainsi que dans

• les
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les Fauxbourgs de Pcra & de Galara;

Le Grand Vifir a fait distribuer aux

Ministres Etrangers un Manifeste au su

jet de la derniere expedition du Czar sur

les frontieres de Perse } on y declare que

fa Hauteíle ne peut se dispenser d'accor

der sa protection à Hagi Bannit , Prince

de Desbent, qu'elle lui a promis de le

rétablir dans ses Etats y & qu'ainsi on se

flate que le Czar qui n'a d'autre intention

que de vivre en bonne intelligence avec

la Porte , rendra au Prince dépossedé «

ses Etats.

De Moscou , ce xo. Mars.

Mr de Campredon , chargé des

affaires de France , eut audience

<lu Czar le 5;. Fevrier , & lui fit part de

la mort de Madame , Bisayeule & grande

tante du Roy très-Chrétien. L'Envoyé

de la Perte a eu auffi une audience par

ticuliere , Sc on prétend qu'il a demandé

à Sa Majesté Czarienne quelle p»rt elle

a déterminé de prendre dans les affaires

de Perse , & le bruit court qu'il est dé

fendu de parler à ce Ministre sans la per« -

mission de la Cour. On a appris. par un

exprès d'Astracan que Miriveits l'usur-

pateur étoit en rourç avec une armée con

sidérable pour venir a^eger Deíbenr.

c On
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On á emprisonné à Brebazinski le Ba

ron de Scaffirof , Vice-Chancelier de Mos

covie j on a mis le scellé sur tous ses

effets , avec une garde dans fa maison ,

d'où on a enlevé quatre coffres pleins de

papiers, & on lui a redemandé le cordon

de l'Ordre de S. André. M. de Pisterow'

a été aussi arrêté & dégradé de fa Char

ge de General Major , & de Chef du

Senat Militaire. On assure qu'il y a de

nouveaux Commissaires nommez pour

instruire leur procès, & que le Czar a

declaré qu'il vouloit presider au juge»

ment.

Le 13. l'Envoyé extraordinaire du Grand

Seigneur eut fa premiere audience publi

que , qui se fit avec de grandes cere

monies.

M. le Comte Apraxin , Amiral Gene

ral , •& M. le Baron de Tohtoy , Con-:

seiller Privé étant arrivez d'Astracan le

18. avec deux cens rebelles des environs

deDeíbent, n'ont point paru à la Cour

depuis le 20. & depuis le même jour le

Prince Menzicof est aux arrests dans fa

maison.

On a publié à son de trompe un ordre

du Czar , qui enjoint fous peine de mort,

à tous ceux qui ont quelque chose à dé

poser contre le Chancelier Scaffirof de le

taire dans un terme indiqué. Après le$

» m infora
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informations faites, la Sentence de ce cri

minel d'Etat á été prononcée par le Czat

même le 23. Fevrier , le 26. on le con

duisit de la prison à l'échaffaut qui. ávoit

été dressé dans la cour du Château de

vant la íalle du Senat. D.ins le moment

que l'Executeur alloit le fraper on lui

annonça (a grace, & que la peine de mort

çtoit commuée en un bannissement per

petuel en Siberie, & sur le champ on le

fit partir en traîneau. Le premier Secre

taire du Senat a été dégradé Sc condam

né à être Copiste pendant un certain

temps, & le General Major Pisterow à

servir comme simple soldas , & à tra

vailler pendant deux ans aux fortifica

tions de P terfboutg. A I'égard de l'A-

jniral Apraxin , des Princes Dolhorucki ,

du Prince Galitzin , ils n'ont été con

damnez qu'à des amendes pecuniaires.

Le 14. M irs Sa Majesté Czarienne est

arrivée à Peteiíbourg , & a d'abord vi

sité le Chantier des Vaisseaux, la Cza-

rine y arriva le 16. au soir avec le xeste

des Seigneurs de la Cour , excepté M. le

Comfe d'Oírerman à qui le Czar a donné

tous les emplois qu'avoit le Baron de

Scaffìrcf , il doit rester encore quinze

jours ici.

Le Prince Menzicoss a eu fa grace, en

cedant la Principauté de Plescoff, & les

t, quinze

c
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quinze cens familles de paysans- , saisies

íur Mazeppa, General des Cozaques.

De Stokolm , ce 14. Mars.

ON mande .de Copper.hague que le

6. Mars M. Paul Inel , cy-devant

Baikiy de la Laponie Danoise avoit été

condamné à mort , convaincu d'avoir

voulu trahir sa patrie. U avoit formé le

projet de livrer la Laponie Danoise , la

Norwegue , Helsingor & Gronembourg

à une puissance étrangere ; ce projet avoit

été communiqué à M. Coyet., General

Major au service du Czar , Si à M. le

Major Hisbing , attaché au Duc de

Holstein , qui refuserent l'un & l'autre de

s'en mêler. On garde à vûë le Chance-

liste Privé, Sc le Secretaire de la Cham-

bie des Finances , qui, à ce qu'on prétend,

son: ses complices.

Le Corps des paysans a fort insisté au

près des trois autres Etats du Royaume

pour avoir des Députez dans le Comité

Secret ., prétendant avoir eu ce privilege

dans les anciennes Assemblées , & notam

ment dans celle de 1627. lorsque le Roy

Gustave Adolphe passa en Allemagne , il

n'y a point d'exemples posterieurs qui

autorisent cette prétention , & jusqu'à

present elle a été refusée par les 3. Etats.

q Les

»
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Les Etats qui travaillent avec tant de

tranquilité & d'intelligence aux affaires

publiques , qu'on espere que l'Assemblée

pourra se séparer avant deux mois , ont

fait prier le Roy de faire remettre dans

la Chambre du Conseil la Couronne, le

Sceptre & les autres ornemens de fa

Royaíité , qui depuis l'avenement de la

Reine à la Couronne , sont restez dans

un appartement du Palais dont leurs Ma-

jestez ont la clef > ce qui a été executé le

iS. Mars en présence de M. le Comte

Duben Marechal de la Cour , & de quel

ques âutres principaux Officiers de fa

Cour. Les Etats ont envoyé une Députa

tion au Roy pour l'en remercier & pour

rassurer qu'ils avoient promis une ré

compense de quatre mille ducats à qui

conque découvriroit les rml-intentionncz

qui avoient fait courir le bruit que le gros

Rubi, joyau de la Couronne, avoit été

engagé dans les Pays étrangers p»ur une

somme considerable.

De Copenhague , cet. Avril.

LE 16. Mats , l'Envoyé du Roy d'An

gleterre felicita le Roy de k part

de Sa Majesté Britannique ,. sur la dé

couverte de la Conspiration du Sieur

Paul Juel. Le General Coyet son com-

«
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pltce fut conduit le zi, à la Citadelle

deFrederishaven , après avoir été inter.

rogé par le Juge de la Commission ,Xe

Major Horling accusé du complot , a

été mis en liberté , & on a envoyé des

ordres a Drunthem & dans d'autres en

droits de la Norwege pour y faire arrê

ter plusieurs personnes loupçannées.

On travaille actuellement dans le Port

à faire équiper plusieurs Vaisseaux de

guerre. Les Matelots qui les doivent

monter , arrivent de jour en jour de leurs

Provinces où ils avoient eu permission!

d'aller passer l'Hyver. Il y a douze Vais

seaux de ligne, quatre Fregates, quel*

ques Brûlots & plusieurs Prames.

On a reçu avis que le Prince Repnin

Gouverneur & Commandant* General

pour le Czar en Livonie, fai soit de grands

inagazins de bled tant à Riga que dans

plusieurs autres Places , & qu'il avoit

donné ordre aux Regimens Moscovites

qui font en quartier dans la Province,

de se tenir prêts à marcher au premier

commandement. On a envoyé ordre ici

à tous les Capitaines de rendre leurs

Compagnies complettes pour le commen»

cement du mois de May prochain,

a

9 - #
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De Vienne , ce 30. Mars.

ON a envoyé à l' Electeur de Cologne

un Rescript Imperial contre quel

ques Ecclesiastiques de l'Evêché de Liege.

Le 8. Mars le Comte de Harrach ,

Conseiller Aulique & Chambellan de

l'Empereur, partit en polie pour se ren

dre au Congrès de Cambray , avec com

mission de Sa Majesté Imperiale.

Le 14. il arriva un Courier dépêché

pir le Prince Alexandre de Wirremberg

Gouverneur de Belgrade, qui a rapporté

3ue les Turcs avoient commencé de faire

es Courses sur les Frontieres.

L'Empereur doit partir le six ou le sept

d'Avril prochain pour Presbourg ; Sa

Majesté Imperiale a envoyé un Mande

rent à Prague pour annoncer aux quatre

Etats du Royaume de Bohême qu'Elie a

fixé le jour de son Couronnement au cinq

Septembre prochain , & celui de l'Impe-

tatrice au 8. du même mois, leur enjoi

gnant d'envoyer leurs Dépurez dans la

Ville Capitale pour y renouveller les ser-

mens & rendre les hommages accoutu

mez.

L'Empereur a fait assurer le Grand-

Maître de Malthe, le Pape &c la Repu

blique de Venise qfl'il leur donjie roii du

* secours
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secours contre les Turcs s on dit même

qu'il a promis de donner retraite dans ses

Ports de ia Mediterranée aux Vaisseaux

que le Roy d'Espagne a destinez aux

Maltojs.

Lçs Magistrats de Hambourg ont écrie

-une lettre re;pectueuíe à PEmpereurpour

lui faire accepter l'ostre qu'ils ont fait

de donner PHôtel du feu Baron de Gorts

pour équivalent de celui qu'ils font obli

gez de faire rétablir , & pour prier auífi

Sa Majesté Imperiale de leur permettre

de s'opposer à la construction d'une Cha

pelle pour les Catholiques.

De Londres , ce %. Avril.

ON a distribué aux Ministres d'Etat

& aux Membres de la Chambre

des Communes des Exemplaires du raport

du Comité secret , qui a été chargé d'e*

xaminer les papiers servant de preuves à

la derniere conspiration. On a trouvé dans

la poche d'un domestique de l'Evêcjue de

Rochester une lettre écrite de la main de

*e Prelat, & un Bil a été dressé pour

lui infliger des peines , ainsi qu'à Geor

ges Kelly & au sieur Jean Plimket. On

.a arrêté le 23. Mars le Docteur Jean

Fiiend fameux Medecin & Membre da

Parlement , pour. íî Communauté de

Lanceston
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Lanceston dans le Comté de Cornuailles;

& il a été conduit à la Tour avec le con

sentement des Communes* Le même joue

on arrêta à Gravesende le sieur Guillau-

jné Mactrintosh, frere du Brigadier de

ce nom. Le Chevalier Emond Everard

Bironet &c le sieur Harvey de Comb se

sont absentez depuis que le raport du

Comité a été rendu public. On dit qu'on

a trouvé un projet de conspiration dans

les papiers du feu Comte de Sunderland.

On debite que ce projet indiquoit tous

les ertdroits de la Ville où les complices

devoient s'assembler pour y prendre des

armes qu'on devoir faire entrer dans des

batteaux chargez de charbon de terre.

Le Lord d'Orrery, l'un des prison

niers d'Etat , a été élargi le zj. Mars en

donnant caution , & a reçu les compli-

mens des principaux Seigneurs de la Cour.

Le nomme Thomet Concierge de la So

cieté Royale a été arrêté , il recevoit les

lettres des conjurez fous des noms suppo

sez des Membres de la Societé. On a ar

rêté aussi à Winchester le sieur Knap Mi

nistre de Brandeau , qui avoir prononcé

dans un Sermon des invectives contre le

Gouvernement. L'Avocat Layer a encore

obtenu un surcis jusqu'au 14. May pro

chain.

- Le Roy s'est rendu le 2. Avril à h

Chambre
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Cham e des Pairs , & y a donné son con

sentement Royal au Bill qui décharge la

Compagnie de la Mer du Sud des deux

millions de livres sterling qu'elle devoie

au Gouvernèment , à celui qui a été passé

pour faire observer une exacte discipline,

& pour punir les mutins & deserteurs ,

&à plusieurs Bills particuliers.

•

De Ceuta , le 28. Février.

LA Place se défend toûjoùrs avec une

vigueur qui empêche les afllegeans

de faire aucun progrès, &. qui ne leur

promet aucune esperance de succès. Le

25. Février Don François Ferdinand de

Rivadés Gouverneur de cette Ville, SC

Don Georges Prosper de Verbom Ingé

nieur General , après avoir tenu Conseil

de Guerre avec les Officiers de la Gar

nison , resolurent le soir de faire une'

sortie considerable. Elle fut composée de

2940. hommes divisez en quatre déta-

chemens. Le premier qui devoit sortir oar

la droire étoit de 600. tant Grenadiers

que Fuziliers & de 240. Pioniers , com

mandez par le Brigadier Don Jean Pa-

checo- Porto- Carrero , Colonel du Regi

ment de Murcio,& Don Vincent de Leon,

Commandant du second Bataillon du

même Regiment ; In second qui devoit

H - se
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le rendre au Puits de Chaffani étoiç dé

300. Grenadiers & 240. Pioniers , ayant

à leur tête Don Jean Clou de Gusman ,

Commandant du second Bataillon du

Regiment d'Espagne. Le troisième desti

né à pénétrer dans les attaques des Mau

res par Tendrait nommé l'Ovale , étoit

composé de 150. Fuziliers & 160. Pio

niers , fous les ordres d% Don Inace So-

ler , commandant le nouveau Bataillon-

qui a été réuni au Regiment de Barcelo

ne , & le quatrième de z8o. Grenadiers

& de 160. Pioniers, commandez p*

Don Alvers de Mesa, Lieutenant Colo- S

nel du Regiment de Portugal , eut or

dre de sortir par la hauteur de la Roche

qui est à la gauche de la Ville. On; garda

un corps de réserve pour soutenir le dé

tachement qui en auroit besoin. Tous

les Pioniers futent commandez par Don

Joseph de Castro & Murga Lieutenant

Colonel S à la suite du Regiment de

Leon ; & chacun de leurs quatre déta-

.chemens avoit à fa têre un Ingenieur, pour

les distribuer le long des lignes qu'ils au-

roient à combler. Toutes ces Troupes

ainsi disposées, s'aísemblerent le soir du

même jour sur la place d'armps , & delà

se rendirent aux postes marquez pour

leur sortie.* Alors toure I'artillerie fit

grand feu fut les «avaux des eni>em § *
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& lorsque la Lune fur levée vers Us onze

heures & un quart, les quatre détache-

«nens se mirent en marche au signal de

trois bombes qu'on jetta dans la ligne la

plus avancée des aílìegeans ; celui qui

sortit par le centre étant le plus proche

de la tête de la tranchée , attaqua vigou

reusement les Travailleurs , & les chassa ,

ainsi que les Troupes qui les soûtenoientj

Don Jean Clou de Gusma'n prit son poste

su-delà de leur nouvelle ligne Sc du Puits

de Chafïaris. En même temps le Briga

dier Don Jean Pacheco & Don Vincent

de Leon arriverent avec leur détachement

à la tête de la Ugne de los Colorados , qui

fermoir leur gauche par la Côte de la

mer du Ponant où étoitle plus grand feu

des ennemis. Malgré cela on les chassa

de leur ligne de communication , & on

s'en rendit maître ; comme ce poste est-

élevé , on s'en servit pour faire feu sur

toutes les autres lignes. Audi- tôt que les

Troupes «Espagnoles eurent saisi tous les

postes d'où les Maures pou voient troubler

les Pioniers , on leur fie combler toute la

premiere ligne des ennemis, excepté l'en-

droit nommé le réduit de los Colorados t

qui scrvoit de retranchement aux Espa--

gnols pendant le travail ; on abattit le

parapet avant de se retirer ; on rentra dans

la Ville -à une heur^ & demie - après mi-

H >j nuit,
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nuit, sans que les Maures fissent aucun-

mouvement pour sortir des lignes où ils.

s'étoient retirez près de leur Camp. On a

perdu dans cette sortie 29. hommes. On

y compte le Lieutenant Colonel Don Al-

varo de Mesa , le Capitaine Don Fran

çois Cernantes , les Lieutenans Don Ma

nuel de Santos & Don Domingo de Pue.

On compte parmi les blessez , dont le>.

nombre monte à 134. Don Nicolas Pa

rés, Don "Joseph Linarés, & Don Se

bastien Lanos, Capitaines , Don Antonio

Guítierés , Don Pedro Garcia, Don Ma

nuel Luguardo , Don Francisco Prucco,

Don Pablo Diés , Don Sebastien de Cas

tille, & Don François Albarasni Lieu

tenans , & deux Sous Lieutenans. On

espere depuis cette sortie que les nouvel

les fortifications commencées en 1711.

seront achevées au commencement d\A-

vril , & que la Place sera en état de fa

défendre avec une moins nombreuse gar,

nison. *

De Madrid , ce t. Avril.

LE Roy a accordé au Tribunal du

Consulat & A% Commerce de l'U-

niversiré de Cargadorés áux Indes , 1c

benefice des ports de lettres qui arrive

ront tant par les h^it Vaisseaux d'avis
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* que ce Tribunal envoye tous les ans dans

les disterens Royaumes jdes Indes , que

parles Vaisseaux deguerre. Galions, Na

vires marchands & autres Bâtimens de

quelque espece qu'ils soient ., & ce en con

sideration des grands frais qu'on est obli

gé de faire pour l'entretien de ces huit

Vaisseaux d'avis.

Le Roy a envoyé à Cadix4 les ordres

necesiaires pour faire délivrer aux parti

culiers l'or & l'argent qui leur est arrivé

par les derniers Galions ^ moyennant le

. droit de cinq pour cent sur l'argent » &

de deux pour cent fur l'or, J'indult sur

les marchandises ayant été reglé à pro

portion.-

On fait dans les Ports de l'Andalousid

de grands préparatifs pour une nouvelle

expedition en Barbarie ; on veut abso

lument chasser les Maures de devant

Ceuta.

De Rome . ce 24. Mars.

»

ON a cessé de parfumer les lettres qui

venoient de France ; le bruit court

que l'Envoyé de Raguse a obtenu de Sa

Sainteté la permission que sa Republi

que demandoit pour lever douze mille

écus sur le Clergé de son ressort..

On a examiné dans plusieurs Congré

gations les differais njoyens qui ont été

, ÍHiij pro
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proposez pour mettre l'État Ecclesiastí- *

que à couvert des entreprises de la Porte j

mais tous les sentimens le font réunis à ne

tirer que quatre cens hommes de la Ci

tadelle de Ferrare & du Fort d'Urbin ,

pour les mettre dans les lieux les plus ex

posez du Golphe Adriatique , & cepen

dant on doit envoyer les ordres à toutes

les Milices de se tenir prêtes à marcher

au premier commandement.

MORTS, B APTES ME S,

'& Mariages des Pays Etrangers.

D Onna Anne-Victoire Altieri, veu

ve du Prince de Carbognano , est

morte à Rome le cinq Mars.

M. le Duc d'Hamilton Brandon a

épousé en Ecosse la fille du Comte de

DundonaL *

Le i8Wíars , la jeune Princesse , fille

du Prince de Galles, nouvellement née

à Londres , y fut baptisée dans la Cha

pelle du Palais de Leïcester , & nommée

Marie , étant tenue sur les Fonts de Bap

tême par le Lord Herbert, premier Gen

tilhomme de la Chambre du Prince de

Galles, représentant le Prince Frideric,

& par la Princessf- Anne sa sœur , 8c U
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Princesîe Royalle de Pruilè ; cette der

niere représentée par M= la Duchesse de

Dorset.

Don Martin Mascarenhas , second

Mfrquis de Gonnea , sixième Comte de

Santa-Crus , neuvième Seigneur de Lau-

tes , Conseiller au Conseil Royal de Sa

Majesté Portugaise & son Mijor.dome,

est morrà L'íbone le neufMars.

Don Sebastien d'Orega , Conseiller au

Conseil Royal dè Castille, est more à

Madrid, âgé de soixante-neuf ans.

&1GNITEZ, BENEFICES;

& Charges d:s Pays Etrangers.

Allemagne.

Mr le Comte de Nimptsdi , Capi

taine General de la Principauté de

Glog m , a pris séance au Conseil en qua

lité de Conseiller d'Etat le 8.Mars.

M. le Comte Joseph Leopold d*Ro-

semberg a pris séance en qualité de Con

seiller d'Etat le 17. Mars.

Angleterre.

M. Henry Grey a été élu Membre de

la Chambre des Communes pour la Ville

de Benyich, à la place du Vicomte de

• H iii) Ba
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Barrington , qui a été chassé de la Cham

bre pour avoir cu part aux malversation»

de la Loterie de Harbourg.

Portugal. 0

Les Docteurs Ferdinand Pilés Mou-

raon , & François Pereira de Crus ,. Pro

fesseurs és Loix dans l'Universiré de Coim-

bre, Sc les Docteurs Jean de Araujo,

& Alexandre deVasconcellos Lecteurs en

Droit Canon , ont été nommez par le Roy

Desembargadors de la relation de Porto.

Don Estevan Marquis de Mari, a été

nommé par le Roy pour commander en

qualité de Vice- Amiral l'Efcadre qui

doit croiser au Printemps prochain con

tre les Corsaires de Barbarie.

Le Disc de Popoli & le Comte de Ba

viere ont pris possession de la Grandessc

le 7. & le 14. Mars.

• Italie.

M. Muzio Gaeta , Evêque de sainré

Agate des Gots, dans le Royaume de

Naples , a été sacré à Rome dans l'Eglise

de S. Ignace par le Cardinal Paulucci

Évêque d'Albano.

M. Nicolai Lana, l'un des Procureurs

du College Romain^ a obtenu du Pape
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fa Charge de Commissaire General de la

Chambre Apostolique , que ne pouvoit

plus remplir, à cause de Ion grand âge,

M. Jean Charles Piancartelli.

Dans un Consistoire tenu au Quirinal

le 15. Mars , Sa Sainteté a propoíé :

• - Le Cardinal de Scomborn Evêque de

Spire , pour la Coadjutorerie de l'Evc-

ché de Constance,.

M. Fortunat Morosini Evêque de Tre-

vigny & Suffragant du Patriarche d'A-

quilce, pour l'Evêché de B rescia, vacant

par la démission du Cardinal Barbarigp,

maintenant Evêque de Padoue.

Lç R. P. Louis Marie de Dura, Do

minicain , pour l'Evêché de Castellanetta>

dans la terre d'Otranre.

Le Comte Joseph-Dominique-François

Kilien de Lamberg , Evêque de Sécovie,

pour l'Evêché de Passau, ; . t «

M. Thomas-Joseph de Montés, Ar

chevêque de Sélcucie , & ci- devant Cha

noine de Saint. Jean de Latran , pout

rEvêchéd'Oviedo , en Espagne.

M. Jean Tarlo, Evêque de Kiovie r

fut proposé par le Cardinal Albani de

saint Clement pour l'Evêché de Posna-

nie,dans la basse Pologne. '..

M. Felix Krctkouski fut préconise

pour l'Evêché de Culin.

Le Baron Jean Adolphe de Ilordo
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fut proposé par leCardinal .de Cienfue»

gos , chargé des affaires de l'Empereur ,

pour le Titre Episcopal de Flaniopolis ,

avec celui de Suffragant de l'Evêché-

d'Oíhabrug.

. L'Abbé Bégon fut proposé par le Car*

dinal' Ottoboni , chargé des affaires de.

France , pour TEvêche de Toul.

L'Abbé Ferrand de Cossey , pour l'Ab>

baye de Mauzac, Ordre de S. Benoît,

Diocèse de Clermont.

L'Abbé de la Rue , pour celle de l'Isle-

Dneu , Ordre de Prémontré y Diocèse

de Rouen.

L'Abbé Chapin des Halles , suc en

suite préconisé pour l'Abbaye de S. Ger.

main d'Auxerre.

Le R.. P. Malifatre , Prieur Claustral

de l' Abbaye de Buzay , pour la Coad»

jutorerie de l'Abbaye Reguliere de Cha-

locé , Ordre de Cîteaux , Diocèse d'An-;

gers.

Venise.

Les Chevaliers Jean Garbni , Cons

tantin Cótsci , & Jean - Bapriste Rossi

ônt été nommez Capitaines- des trots nou

veaux Vaisseaux de guerre, le Triomphe ^

le Lion triomphant , & le S. Pierre £Ai-

cantara.

•'• ' f- 1 ' .-4 . . -.

% Florence.
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Florence.

M. Marcei, Sergent Major, & frere da

Nonce du Pape à la Cour de France , a

obtenu du Grand Duc une Commanderie

de l'Ordre de S. Michel.

Milan.

Le Comte de Stampa a été fait Gou*

▼erneur de Tortone.

Hollande. . ,

M. Maurrtìus^)eputé de Nort- Hol

lande , a été nommé par les Etats Gerie-<

raux pour leur Ambassadeur auprès du

Roy d'Espagne.

M. Van Cruynengen , a été nommé

pour Templacer M. Van-Bosselen , leur

£nvoyé à la Cour d'Angleterre.

M. Vandemer a été nommé pour En

voyé. extraordinaire à Madrid.

M. le Baron de Fricsheim , a obtenu la

Charge de Colonel des Gardes à pied, va

cante par la mort de M. de Villatc-
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JOURNAL DE VERSAILLES

& de Paris.

ON a appris de Flandres qu'une trou

pe de deserteurs de differentes na

tions qui couroit & pilloit le pays, avoit

obligé de faire prendre les armes à plus

de 500. Villages des Diocèses de Liege

& de Namur.

Le jour du'Vendredï Sainr ,: Je Roy

entendit dálns la Chapelle du Château

de Versailles le Sermon de la Passion du

R. P. d'Ardenne, de la Doctrine Chré

tienne } ensuite Sa Majesté assista à l' Of

fice , & alla à l'Adoratíon de la Croix j

Sc l'après-midi du même jour Elle assistai

aux^Tenebres. Le lendemain z 7. Mars»,

joúr du Samedy Saint, le Roy revêtu du

grand Colier de l'Ordre du S. Esprit, Sc

accompagné du Duc de Bourbon, íe ren-r

dit en- cétémonie à l' Eglise de.la Paroisse,

où il communia par les mains du Cardi

nal deRohan, Grand Aufnônier de Fian

ce, après s'être confessé au R. P. de Li-

nieres, Jesuite, Confesseur de S. M. Etant

revenu au Château Je Roy y toucha un

grand nombre de malades. Le soir Sa Ma

jesté entendit les Compiles & le Salut

' m chantez
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chantez par sa Musique. Le jour de

Pâques M. l'ancien Evêque de Frejus ce-

• lebra pontificalement la Messe , qui fur.

chantée par la Musique du Roy,. dans fa

Chapelle de Versailles , Sa M ijesté l'en-

tendir accompagnée de Monsieur le Duc

d'Orleans, M. le Duc de Chartres., Sc

M. le Comte de Clermont ; l'après-midi

M. l'ancien Evêque de Frejus officia auífi

pontificalement aux Vêpres que Sa Ma.~

jesté enrendit, après avoir entendu la Pre

dication du R. Pere d'Ardenne. Le Roy

'avoir le matin fait rendre les pains-btnits

à la Paroisse , qui furent presentez cn son

nom avec les ceremonies ordinaires par

M. l'Abbé de Brancas, Aupiôuier de

Sa Majesté en quartier , & par Un Maî-

tre-d'Hôtel du Rcy.

Le 30. de l'autre mois le Roy fut se

promener à Molinos , où S. M. fit faire

une batuë de Lapins. Le lendemain le

Roy fut à S. Germain en Laye , accom

pagné du Duc de Chartres & du Comte

de Clermont, S. M. visita les apparte-

mens du Château, descendit par le petit

Pont de la Reine dans le parterre du jar

din où elle se promena.

Le u Avril le Roy s'alla promener a

Meudon , parcouwit les apparteinens du

Château , &ç donna quelques ordres pour

le séjour que S. ML doit y aller faire.

'J Le



ís'4 'IE MERCURE

Le Dimanche 4. de ce mois le Roy,

accompagné de Monsieur le Duc d'Or

leans , entendit la Mefie dans la Chapelle""

du Château de Versailles , chantée par là-

Musique. Le sieur Campra, Maître de

la Musique.de la Chapelle qui entroit

en quartier, fit chanter un Motet de sa

composition , qui fut applaudi de toute

la Cour. Le sieur Baslarón, fils, y chanta

un recit , & fa voix fut trouvée si bell*

que le Roy le reçut Musicien' de fa Cha-»

pelle. C'est untí basie- taille, ainsi que la.

voix du sieur Bastáron , pere, qu'on en

tend depuis si long temps , §c toûjouri

avec plaisir dans la Musique du Roy. "

Le 27. de l'autre mois S. M. a accordé

des Lettres de Noblesse à M. Antoine le-

Cadet- , Garçon ordinaire de b Chambre

du Roy , cy-dèvant son Porte- Arquebu

se. M.' Antoine, l'aîné , Pprte- Arquebuse

du Roy , Concierge de lá Chancelerié

de S. Germain , & Inspecteur- de. la Foi

Tests de ce nom , a des Lettres de No

blesse que ìefeu Roy lui accorda en 1704.

•ta famille d'Antoine est "cónsiiíè,à la Cous

depuis long- temps', elle est attachée áti

service de nqs Rois ..depuis lë raariagè

àe Louis X III. La mere de celui qui a

donné lieu à cet artiefe est actuellement

premiere femme de Chambre du Roy"1

après l'avoir été de Monseigneur' le; Diïc
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de Bourgogne , pcre de S. M. & du pre.

mier Duc de Bretagne.

Le 6. de le 1 3. de ce mois le Roy prit

le divertissement de la chasse du vol , &

les jours suivans S. M. a éte le promener

à Molinos,à Meudon,à Marli, à Tria-

non , &c.

Le 5. da ce mois le Comte Maffei >

cy-devant Viceroi de Sicile , nommé

par le Roy de Sarcjaigne pour compli

menter le Roy fur fa Majorité , fut pre

senté -à Sa Majesté dans une audience

particuliere par Je Comte de Vernon ,

Ambassadeur du Roy de Sardaigne. Ces

deux Ministres Etrangers furent conduits

À cette audience par M. de Remond , In

troducteur des Ambassadeurs.

La fin du Carême a été marquée par

de tragiques évenemens , le trente Mar?

la«maîtresse du Cabaret des deux Bouses

fut trouvée noyée dans son puits les deux

mains liées derrière le dos. Quatre jours

auparavaat le fieur Jorry , Procureur au

Parlement fut assassiné dans fa chambre ^

entre neuf & dix heures idu soir. Cç

meurtre cruel par fes circonstances n{L

été découvert que le 28. Mars ; les Juges

qui se font transportez dans la maison d«

sieur Jorry n'ont trouvé d'abord que le

cadavre de là servante dans la cuisine ,

elle avoit une corde au col , dont elle

... • paroissoiî



ixt LE MERCURE

•

paroissoit avoir été serrée , la gorge cois-

pée , le visage balaffré , un coup d'cstra-

maçon sur la tête, & trois coups de fer

dans la poitrine ; on descendit ensuite

dans la chambre du sieur Jorry, qui est

au deuxième étage au dessous de la cui

sine -, après avoir fait enfoncer les portes-,

on trouva son cadavre aveo> un coup de

pistolet dans la gorge , chargé de petit

plomb , trois coups» d'estramaçon sur la

tête , & trois coups de points dans la poi

trine. Les cabinets du sieur Jorry étoierít

ouverts , ainsi que les tiroirs & une cas

sette forcée qui renfermoit trente-huit

Louis , douze demi- Louis , & rrois quarts

de Louis de Noailles , un Jacobus d'or ,

trente-six ou trente-huit Louis Cheva

liers ) de plus deux cens livres en toutes

sortes d'especes d'argent. On accuse le

nommé Ricœur de ces deux allassmaís,

& de 'ce vol' ; il est âgé de trenre ans oh

environ , haut de cinq pieds trois ou qua

tre pouces , la raille déliée , la jambe

fine , le visage maigre , la barbe & les

fourcils noirs , une dent d enhaut cassée

fur le devant , le regard sombre , les yeux

vifs , le nez aquilin, le teint brun & hal-

ìc, les cheveux noirs frise? & .demi cre

pez > il est vêru d;un habit gris d'épine

brun , les manches du juste-au corps

Coupées à la Mateloíte , il a la parole

1 . , lente
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lente & la%oix très- claire ; i! porte ordi

nairement un grand couteau de chasse,

& on lui a vû dans les mains un couteau

plianjf à ressort , h lame très-longue & le

manche de corne de Cerf. Ce Ricceur a

été Valet- de- Chambre du Marquis de

Blincourt , & du Comte d'Enin , Lieute

nant au Regiment du Roy, d'où il a

passé depuis environ quatre mois au ser

vice de M. Maclos , Grand-Maître des

Eaux & Forests de Champagne, oncle

du Comte d'Enin.

Il est decretté par ordre de M. le

Lieutenant Criminel de Paris, & ceux

qui l'arrêteront, ou le feront prendre, au

ront cinq cens livres d^écompense. De

puis ce meurtre il est arrivé bien des cir

constances , qui font esperer qu'on en dé

couvrira incessamment l'Autear.

Le onze de ce mois 1c Roy , accompa

gné de Monsieur le Duc d'Orleans , en

tendit dans la Chapelle du Château de

Versailles la Messe chantée par la Musi

que, & le quatorze Sa Majesté entendit

ía Messe àç^Recjuiem pour l'anniversaire

de Monseigneur

Le même jour M. l'A-bbé de Valbel-

lcs de Tourves , nommé par le Roy Coad

juteur de Saint Omer\ fut sacré Evêque.

d'Hieropolis in partibus. La ceremonie

fut faite dans l'Eglise du Noviciat des

• Jesuites
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Jesuites par leCardinal deRohft, Grand*

Aumônier de France , assisté des Evêques

de Senlis ik. d'Avranches.

Le treize Don Patricio Lawles , Am

bassadeur ordinaire -du Roy d'Espagne ,

eut audience particuliere du Roy , Sc pré

senta à Sa Majesté le Comte de San-Es-

tevan , Ambissadeur & Plenipotentiaire

de Sa Majesté Catholique au Congrès d*

Cambray, qui complimenta le Roy sur

fa Majorité de la part du Roy d'Espagne.

Don Patricio Lawles eut ensuite audien

ce de Monsieur le Duc d'Orleans Sc de

Madame la Duchesse d'Orleans, & pre

senta à leurs Altesses Royales le Comte

de San Estevan , pétant conduit de même

qu'à l'audience du Roy par M. de Re-

mond , Introducteur des Ambassadeurs.

Le même jour le même Introducteur con

duisit à ('audience particuliere du R°y

M. I'Abbé Landy , Envoyé Extraordi

naire du Duc de Parme , qui fie des com-

plimens à Sa Majesté sûr sa Majorité.

On 'a imprimé le Serdeau des Theares,

Comédie d'un Acte qui a été representée

avec un succès marqué sur le Theatre de

la Comedie Iralienne. On la débite chez

les Libraires suivans , Guillaume Caveliet

au Palais, Noël Piflot, Qany des Au

gustins, & N. Hochereau, à l'Arcade

du College des Quatre Nations. Lt prix
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efl de vingt-cinq sols. L' Auteur de cette

{>etite piece a été surpris de trouver dans

e Journal de Verdun, Avril 1723- page

238. un article qui le regarde , où l'Au-»

teur du Journal avance que M. Fuzelier

lui a envoyé un Memoire de fept page*

in-folio pour prouver qu'il n'a point fait

h Nouveau Monde Sc {'Oracle de Del

phes. Jf est bon d'avertir ici le public que

ce Memoire de sept pages in-folio n'est

autre chose que le Desaveu , inseré dans

le Mercure du mois de.Decembre %-jn.

où il occupe seulement quatre pages SC

demie dans un in-douz.e. On ne croitpas

que l'Auteur du Journal de Verdun áit

voulu plaisanter , en risquant un fait de

cette nature > il est plus probable que

c'est une inattention de fa part , puisque

dans le même article qui est fort court,

il confond la destinée du Nouveau Mon^

de , ìvcc le sort de ì'Oracle de Delphes»

Voici les termes , en parlant de ces deux

Comedies. Comme , dir-il , elles ont éré

supprimées prefqn 'aussi- lot qu'elles- ont vil

le jour &c. Je ne donne que cette ligne

au public pour un échantillon de l'exac-

titude du Journal de Vea^un ; on peut

juger combien il est fideTCment instruit

des détails particuliers , puisqu'il ignore

que le Nouveau Monde a été joiié long»

teins sans interruption forcée, & que cette
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piece a été vue de tout Paris.

Le départ du Roy pour Meudoh est

fixé au 4. Juin. On assure que S. M. y

íéfidera plus d'un mois y pour donner le

temps de faire quelques reparations au

Château de Versailles , & nettoyer le

Í;rand canal. Monsieur le Duc d'Orleans,

es Princes du Sang & le Cardinal , Pre

mier Ministre y auront chacun leur appar

tement , de même que les Officiers du

Roy de quartier. L'Infante-Reine restera

à Versailles»

Le 29. du mois passé Madame la Du

chesse d'Orleans fut Maraine, & M. le

Duc de Chartres Parain des neuve 11 es

Cloches de la Paroisse de Bagnolet , près

Paris.

P On dit que le Duc de Wirremberg a

dessein d'envoyer des troupes à Mont-

belliatd pour s'emparer de cet Etat, pré

tendant en être devenu l'heritier par la

mort du Duc de Wirtemberg-Montbel-

liard , qui étoit de fa maison.

Le Conseil de Marine ayant cessé par

la Majorité du Roy, S. M. a donné à

M. le Comte de Morvillele département

de la Marinqjffc des- Galeres.

Le Comteae Rottembourg , ci-devant

envoyé du Roy à la Cour de Prusse , a

été nommé Plenipotentiaire au Congrès ì

de Cambray , à la fèlace du Comte de

Morville. ^ t Lc?
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Le Comte de Bavière partie de Paris

au mois de Fevrier dernier pour se rendre;

à la Cour de Madrid , & y prendre pos

session de la Grandesse. La Reine Douai

riere d'Espagne qui fait sa résidence à

Bayonne envoya jusqu'à deux lieues aude-

vant de lui ses carolTes avec son Majordo

me , accompagné du Commandant de la

Ville. Dès que le Comte de Baviere fut

arrivé à Bayonne, la Reine s'y rendit , lui

donna audience , le reçût avec toutes les

marques de distinction & de bienveillan

ce possible , & le regala d'un superbe re

pas, lui & toute fa fuite. Le lendemain

il fut conduit à la maison de plaisance où

Sa Majesté passe une partie de l'année,

Là après l'acciieil le plus gracieux , la

Reine pour lui témoigner d'une maniere

Ídus particuliere le cas qu'elle faisoit de

on nom & de sa personne , ôta son voile

pendant la conversation ; c'est une mar

que de distinction que les veuves de Rois

Catholiques n'accordent que raremenr.

Dans toutes les Villes & places d'Es

pagne par où il a passé, on a, annoncé

ion ariivée par la décharge du canon,

Il arriva à Madrid au commencement

de M;irs , peu après il eut audience de

leurs Majestez , & fut visité de tout ce

qu'il y a voit de Grands à la Cour. Il(a

toujours tenu table jpuverte depuis son

arrivée. » Lc
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Le 14. Mars il prit possession des

honneurs de la Grandesse ; jamais cere-

. monie ne fut plus brillante, outre plu

sieurs Cardinaux , le Nonce du Pape &C

les principaux Officiers de la Couronnei

il y avoit un concours de tous les G> ands

du Royaume. La joye éclatoit Visible

ment sur le visage des Seigneurs Espa

gnols qui renouvelloient d'une maniere

sensible leur respect , & leur arrachement

pour l'Electeur de Baviere , à la vûë de

ce Seigneur qui rappelle si bien l'idée

des belles qualitez de ce grand Prince.

Le Duc de Bournonville lui servit de

parain , & le conduisit au Palais dans

Ion carosse, suivant l'usage. Un nombre

infini de Seigneurs receurent le Comte de

Baviere au bas de l'escalier du Roy , Sc

le complimenterent. Les apparremens

étoient remplis de personnes de distinc

tion , que la curiosité ou la bienveillance

y avoient attirées.

Sa Majesté Catholique se rendit dans

le Sallon au sortir de la Messe, & se

plaç.i sous un Dais, les Grands à droite & à

gauche , sur deux colonnes. Le Comte de

Baviere entra, ayant à fa droite le Grand-

Chambellan , le Duc de Bournonville à

Ta gauche , les Introducteurs à la tête,

& une foui le de Seigneurs derriere.

La ceremonie commença par trois reve-

* renc-es



D'A V R I L 171$. íij

pences faite* à differens intervales. Lors

qu'il rut proche du fauteuil de S. M*

le Roy lui dit : couvrez-vous. Après s'ê

tre couvert il fit son compliment, auquel

S. M. répondit en termes fort gracieux.

Cela fini le Comte de Baviere se décou

vrit, baila la main du Roy , prit place

à côté de S. M. à la tête de tous les

Grands,& se couvrit de même qu'eux tous.

Alors ils quitterent leurs places & ac

compagnerent le Roy dans ion apparte

ment , d'où ils conduisirent le Comte

de Baviere chez la Reine où se fit la mê

me ceremonie que jetiez le Roy.

Le repas que donna ensuite le Comte

de Baviere fut un des plus splendides &

des plus superbes qu'on ait vus. Plus de

fio. Officiers de Cuisine & d'Office y

avoient travaillé pendant huit jours.

Plusieurs couriers qu'on avoit dépê

chez jusqu'à la Mer, & en d'autres en

droits à ko. lieues de Madrid peur cher

cher par tout ce qu'il y avoit de rare &

. d'exquis , out icus heureusement executé

leur commission. Aussi la fête- a-t'elle été

couronnée d'un applaudissement univer

sel. La quantité & la délicatesse des mets,

la beauté & l'arrangement des services

sembloit concourir à rendre le succès

complet.

II y avoit tiois tables , la premi-.re de

1 tfj.



t»4 L E MERCURE

couvens, âícinq services de cent onze

Ijiats chacun. Laíeconde, dont M. de

a Côur, Envoyé extraordinaire de Ba

viere faisoit les honneurs, étoit de 2j.

couverts , à cinq services de 48. plats

chacun , & la troisième destée pour les

Gentils- Hommes du Comte de Baviere 3c

autres personnes de consideration n'étoic

gue'res moins magnifique. II y avoit eri

abondance des plus fins vins de Bourgo

gne , de Champagne^ &c. & routes ior-

tes de vins de liqueurs. . L 'assemblée étoic

des plus respectables & des plus augustes.

On y voyoit des Cardinaux , le Nonce

du Pape , les Ambassadeurs ou Ministres

de toures les Cours de l'Europe , les pre

miers Officiers de la Couronne, & plus

de 50. Grands d'Etpagne. Ce qu'il y a

de flateur pour le Comte de Baviere ,

c'est que plusieurs Grands qui ne vont

plus à ces sortes Ae ceremonies, s'y font

trouvez pour lui marquer leur considera

tion particuliere. Aussi peut-on dire que

pendant son séjour à Madrid il a enlevé .

tous les suffrages d'une Cour , où regne

autant qu'en aucun lieu du monde la

penetration & le discernement.

Le 10. de ce mois le Conseil dela Com

pagnie des Indes se tint pour la premiere

fois à Versailles chez M. le Cardinal du

Bois , Premier Minière , & en fa presen-

t 1 ce.
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Ce. S. E. donna enTuite un grand dîné à

tous les membres de ce Conseil.

Le 11. on commença à délivrer les

nouvelles Actions de la Compagnie des

Indes dans l'Hôtcl de la Banque. On dé

livre cent parties par jour dans chacun

des i. Bureaux établis , & suivant l'ordre

des Numéro des Certificats de Liquida

tions d'Actions. Ceux qui n'auront point

retiré leurs parties au jour indiqué , ne

pourront les avoir qu'à la fin de l'ope-

ration.

M. du Caila , Colonel du Regiment

de Cavalerie de' la Reine , qui a été fait

Brigadier des Armées du Roy depuis

peu , est d'une très-ancienne famille qui a.

pris son nom du Château de Baschi ,

en Ombrie sur les bords du Tibre , à la

hauteur d'Orvieto. Il s'appelle François

de Baschi , il est frere puîné de Jean-

Loiiis de Baschi , Colonel du même Re

giment , tue au combat de Castiglione

dans le Mantoiian le 9. Septembre 170$.

& de LÍenry de Baschi , Marquis de Pi-

gnan , près de Montpelier , Baron de

Las-Ribes en Rouergue, marié le iz.

Aoust 1710. avec Anne- Renée d'Estra

des , fille de Geoffroy, Comte d'Estra

des , Lieutenant General des Armées du

Roy , tué en Hongrie le 17. Aoust 1^17.

Henry de Baschi , Sdgneur de Rigols. &

», I de
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de Magdas , leur pere", marié avec Elisa*

beih de Ricard , Dame de Las-Ribes,

Saussan , Pignan , &c. morte le 20. Sep

tembre 1719. est second fils de Charles de

Baschi , Baron d'Aubaïs & du Caila , &

de Marguerite Causse , Dame de Rigols,

& de Magdas -, il avoit pour frere aîné

Loii s de Baschi-, Marquis d'Aubaïs,

Baron du Caila, de Junas, &c. mort le

j6. Juin 1703. qui d'Anne Boisson , íà

femme , qu'il avoit épousée le 4. Novem

bre 1673. & qui mourut le 21. Mars i6ií.

a laissé Magdelaine de Baschi , mariée le

12. May 1705. avec Jacques de Cassa-

gnet, Marquis de F imarcon, Lieutenant

General des Armées du Roy , Comman

dant en RoLissillon , Gouverneur de Ville-

franche, & Charles de Baschi , Marquis

d'Aubaïs , Baron du Caila , Junas , &c.

marie le 5. Juin 1708. avec Diane de Ro-

íel , Dame de Cors , & de Beaumonr , 8c

pere de Jean- François de Baschi, né Ic

13. Decembre 17 17.

 

USTE
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LISTE des Officiers qm entêté refîts par.

le Roy , Chevaliers de Saint Louis r

le 14. Avril 1723.

Mrs de Silly , de la Cavalerie.

Le Marquis- de Grancey , Lieu»

tenans Generaux.

De Flamarini, Mestre de Camp ré

formé à la fuite du Regiment de Ri

chelieu.

De Lanty , Capitaine au Regiment ,

Mestre de Camp General, Cavalerie.

De Ryan , Capitaine au Regiment de

Lée.

. De Rieumal , Capitaine Ayde-Majot

du Regiment de la Marine. *

De la Villette, Capitaine réformé au

même Regiment. ;

Dumas, Capitaine des Portes des Ville

& Citadelle de Montpellier.

De Grandval , cy-devant Capitaine

réformé au Regiment de Bigorre.

Gobert la Valonniere , Capitaine au

Regiment d'Estandes.

Dumas , Capitaine au Regiment d'Au-

xerrois.

Dyo de Montperoux , Capitaine au

Regiment Royal , /îavalerie.

I I 0 L*
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La Beraye , Capitaine au Regiment da

Ruchepierrc, Dragons.

. D'Hugues, "Mestre de Camp, réfor

mé , d'Infanterie.

Le Teneur , pere , Chevau - Leger de

la Garde.

Lassus , Capitaine au Regiment d'Or

leans , Infanterie.

De Villers, Capitaine au Regiment-

de Beaucour, Dragons.

De Cominge , Capitaine au Regiment

de Touraine.

De Rochepierre , Mestre de Camp de

Dragons.

Patrice Dundafle , Capitaine au Regi

ment de Lée.

Lambert, Capitaine du Bataillon de

Certamon . du Reciment Royal Artil-

Iene.

De la Carnoye , l'aîné , Commissaire

Provincial d'Artillerie.

De Marteville, Mestre .de Camp ré

formé , au. Regiment de Roye.

De Châreauneuf , Capitaine au Regi

ment de Montconseil.

De Maffias , auffi Capitaine audit Ré

giment.

De Rassetor de Canonville , Mestre

de Camp du Regiment de Brie.

Du Deffand de la Lande , Mestre de

Camp, réformé à &f fuite du Regiment

de Champagne. t JLe
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Le Chevalier de Roncheres de Joffre-

ville , Mcstre de Camp , réformé à la

fuite du Regiment de Germinon, Ca

valerie.

De Vise , Lieutenant de Vaisseau au

Département de Brest.

Robec de Pajlieres , Lieutenant de

Vaisseau, & Capitaine d'une Compagnie

Fnnche de la Marine dans le même

Département.

Panerié , Idem.

De Colombe, Idem*

De Brimulle,. Mousquetaire de la pre

miere Compagnie.

De Charfay , Mousquetaire de la se

conde Compagnie.

Noiret , Idem*

Freville , Idem.

La Salle , Idem.

Le Mardi 20. de ce mois le Roy reçut

Chevalier de S. Louis le fieur Nicolas

de Caruel , âgé de cent onze ans & tf.

mois, étant né en 1611. Il est natif de

Mauberfontaine , près de Rocroy > il

commença à porter le Mousquet dans le

Regiment de Schulcmbçrg à I'âge de 17.

ans , & après avoir servi cinq ans en q ua-

lité de Sergent , & deux en celle de

Lieutenant ; il obtint de Loiiis XIII.

Trisayeul de Sa Majesté une Compagnie
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d'Infanterie dans le Regiment de Natrtps;

la Commission qu'il raporte en original

est dattée du 18. Janvier \6}6. il a reçu

des blessures considerables , 8c a eu 9.

ciifans de deux mariages, son troisième

fils a 70. ans. Cet Officier commandoit

en 17 12. une partie des Milices de Cham

pagne , employée à la garde des Rivie

res ; il monte encore à cheval , & fait

sept à huit lieues par jour. II a toujours

conservé ses cheveux. Le Roy lui a fait

payer tout ce qui lui étoit dû de fa pen

sion , Sc lui a accordé une gratification

extraordinaire.

La Majorité de Stra/bourg a été don.

•née le 20. Mars dernier à M. de Saint

Victor , Lieutenant Colonel , réformé

d'Infanterie.

: Le Roy accorde une pension de jo'o.'

livres à M. Butdequin , Ecuyer Valet-

de Chambre ordinaire de S. M. Il est

d'une très-ancienne famille de Paris , SC

a toutes les quai irez pour meriter la gra

ce qu'il vient d'obtenir.

1 NAIS.
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NAISSANCES, MORTS

& Mariages.

LA Marquise de Mailly est accou

chée d'un fils, qui a été tenu fur les

fonts , par le Marquis de la Vrilliere &C

la Duchesse de Duras.

Louis d'Aumont de Rochebaron , Duc

d'Aumont , Pair de France , Premiec

Gentil-homme de la Chambre du Roy ,

Chevalier & Commandeur des ordres de

Sa Majesté , Gouverneur de Boulogne

& du Boulonois , cy- devant Ambassa

deur extraordinaire de France , en Angle

terre , est mort dans son Hôtel , à Paris,

dans la cinquante.- sixième année de son

âge.

Dame Anne- Cath er i ne-Henry-Tous-

saint d'Heberville , épouse de M. Louis

de Bec-de- Lièvres , Marquis de Cany ,

est morte le 14. Mars , âgée de 22. an*

M. Pierre- Georges Dantraigues , Che

valier , Seigneur de Mareiiil , le 22.

Mars, âgé de 80. ans. . i

M. René Brandelis de Champagne ,

Marquis de Vdlaine & de la Varenne ,

Baron de Sainte Suzanne & de Saine

Roman , Seigneur de la Chardiere , du

J Iíiij Mes
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Mesnil , ôíc. mort à Paris ie j. dece me-ií,

âgé de 74. ans.

Lc Pere Terrasson , Prêtre de l'Ora-

toire, & grand Predicateur , est mort le

25. Avril dans la Maison des PP. de

l'Oratoire de la rue S. Honorés nous

pourrons en parler plus au long dans nô

tre prochain Journal.

M. Gaetan de Thiene , Baron de

Rafiy a épousé le 18. Mars Mlle Des

granges , fille de M. Desgranges , Maî

tre des Ceremonies de France, M. de

Thiene est de la maison de Thiene, ori

ginaire de Vkentin , qui a produit plu

sieurs hommes illustres , enrre autres le

Cardinal de Thiene , sous Gregoire XI.

en 1369. La branche dont est issu celui

qui vient de se marier , s'établit en Tou-

rai"e fous François I. dans la terre de

Rasay où il fait sa demeure.

LETTRES PATENTES,

A R R ES T S, &c.

ARRESTS du Conseil d'E'at du Roy , dès

19 Sep'emW 1711. & i tevricr 1713.

Foi uns que les Offi iers de-. Greniers à Sel 8c

da Quai C oùillon ícront taxez d'O/fi.e, dé-

fendent aux Collecteurs des Tailles de le? com-

picndrc dans les Rôles ^ & ordonnent que les
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dits Officiers seront exempts de la Collecte des

dites Tailles , & de logement des gens de

Guerre.

DECLARATION du Roy , donnée à Ver-

failles le 1. Mars 1713. registrée en la Cour des

Aydes le 17. Avril suivant , concernant les pei-

iics & amendes contre lei Faux-Sauciers.

DECLAR ATION du Roy , du même jour ,

registrée en 4a Cour des Aydes ledit jour 17.

Avril , contre les Fraudeurs des droits de la

Terme du Tabac.

ARREST du Conseil da 3. Mars , qui or

donne que les Intercsts du Quart restant à

rembourser de la Finance des Offi es de Payeurs

des Rentes, supprimez par Arr.est du c oriseil

du 31. Aouft 1715 dont le payement aveit été

ordonné , à raison de trois pour Cent par autre

Arrest du 5. Septembre suivant , ceffecont à

commencer du piemier Janvier 1711. Et que

ceux des.' it« Payeurs qui n'ont pas encore eté

remboursez dudit Quart , pourront en faire 1*

conversion en Rentes au denier Qyauante,

créée, par Edit du nioisde Juin 1710. desquel

les Rentes la jouissance commencera dudit jottff

jren.ier Janvier 171X. &c.

ORDONNANCE du Roy, drr ií. Mar»

171? Pour la î evée & le Payement de quatre

Compagnies n'Infaiiterie qui doivent êt;e em

ployees à la Garde des Isles de Bourbon- & de

Irance , aux li.des Orientale*.

ARREST du Conseil d'Etat duPoy.duxr.

Mars 1713, Qui ordonne que les PartrculieM-

J Xv jot
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porteurs des Quittancts de Finance pour aequi

sition de Reines ou d'Interests, fur lesquelles

il aura éyí fait des Réductions, feront tena*

de les porter au Contrôle gênerai des Finan

ces , à l'effet d-être fait mention desdires Réduc

tions fur les Originaux desdiies Quittances &

fur les Registres du Contrôle, lc tout fans-

frais ; pcimet aux Acquceuts desdites Quit

tances d'obtenir des Lettres de Ratification , &

aux préiendans Droit fur lefditeS Quittances,

de faire les oppositions au Bureau des Hypo

theques.

ARREST du Conseil d'Etat dn Roy , du it.

Ma;S 17^3 Qui fixe à Cinquante six Mille le

noimre iiS Actions de la Compagnie r'es In

des ; Sc en consequence ordonne ce qui fuit.

Akiicu P r e m i i r.

Que le nombre d'Actions à la charge de la

Compasn e des Indes . demeurera fixé à Ci»*

quante sii Mille, au lieu de Cinquante mille ì

quoi il avoit été réduit & limité par l'Arrest

«lu 15. NoTemHre; 17x1. auquel Sa Majesté *

dérogé & déroge en ce <jui y est contraire *

la presente disposition.

- - lli • •

Qu'il fera incessamment fait la quantité de

Quarante huit Mille Billets imprimez d'une

Action chacun , Numerotez depuis le N" 1..

jusques & compris le No 48000. Et la quantité

de Quatre vin?r mille autres Billets aussi inv-

primez d'un Dixième d'Action chacun , Nuêt

merotez depuis le N" 1. jusques & compris le-

N" 80090. Contenant les lites Actions & Di-

des Eenefice*

des

ïiernes d Actions les Repartitions

r



íáe» années 1711. 1713. & 1714- chaque Repar-

. tition divisée par six mois , íuivant les deux

Modclles annexez à la Minute du present Ar-

rest i lesdites Actions & Dixièmes d'Action»

faisant ensemble la Totalité de Cinquante six

mille Actions , fixée par l'Article premier du

present Arrest , à la charge de ladite Compa

gnie des Indes.

* I I I.

Sa Majesté a Commis & commet le sieur

Bille , à l'effet de signer pour ladite 'Compa

gnie lesdites Actior.s & Dixièmes d'Actions,

& pour en faire faire la délivrance en la ma

niere qui lui fera prescrite i le sieur de Ville-

cour pour les Contrôler , & les sieurs de Clcr-

mont , Maienfant , Duclozeau , Chabirand ,

Marotte & Fremyet , pour signer chacun

d'eux une des Six Repartitions ou Coupons-;

en forte que ledit sieur de Clermont signera la

Repartition des six premiers mois de l'année

1711. de chacune Action & Lixiéme d'Ac

tion -r te sieur Malenfant celle des six derniers

mois de ladite année 171». Le sieur Duclozcan

celle des six premiers mois 1713. le sieur Cha

birand ceile des six derniers mois de ladite

année 1713. le sieur Marotte celle de^ six pre

miers mois I7M- Et 'e four Fremyet celle des

fix derniers mois de ladite année 1714.

IV

lesdites Actions & Dixièmes d'Actions, 8c

les six Dividendes seront Timbrez d'un Sceau

aux armes de la Compagnie , dont l'Empreintet

Jointe au present Arrest nediffere du Sceau ,

dont les anciennes Actions de ladite Compas

gnie ont été timbrées , que dans l'attitude des

supports , fans que pour ce Sa Majesté air en

tendu rien changer aux Armes qu'elle a accor-

àk

nx Armes qu elle a ;
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«îé à ladite Compagnie par son Edit du mo»

d'Aoust 1717. mais seulement distinguer par.

cette difference le Timbre des nouvelles Ac

tions , Je celui des anciennes ; & ce pour cette

foi-. seulement , laissant à la Compagnie la li

berté d'en user pat la suite comme elle le jugera

à propos.*

V.

Ordonne Sa Majesté que les Arrests de son

Conse^. des 1. De.embrc 1710. & 10. Aoust

1711. qui ont annullé les Actions & Dixièmes

d'Actions anciennes non representées au visa ,

& celuy du ij". Novembre 1711. cellej d'un seul

Timbre quoique risées, seront eiecutez selon

leur forme & teneur. Annuite d'abondant Sa

Majesté- par le present Arreft , comme par les

precedeni, toutes lesdites Actions & Dixième*

d'Actions visées ou non visées , même celles

qui auroient été Liquidées & qui n'ont pas

été rapportées pour en retirer les Liquida

tions , aux termes indiquez par les Arrests des

14. Septembie & 18. Octobre 1711. &c.

.ADDITION aux Nouvelles Etrangeres

&^ au Journal de Paris-

ON mande de Mhscou que le Czar en est

parti pour Peteríbourg , nonobstant lc

n auvaís temps & les mauvais chemins le 8.

Mars , après 1 audience de congé de l'Ambas

sadeur de la Porte , lequel est parti le f- Mars

peurretourner à Constantinople. S. M.Cxaricn—

ne iui a donné parole qu'ele n'entreprendroit

lien du côté des frontieres de Per'e qui peut

alterer la bonne inteJJigence qui re;.ne depuis

ies derniers traitez e\-te la Porte & elle. L»
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'Czarine partit le lendemain , & la Czarine

Doiiairiere avec la Duchesse de Mekelbourg

partirent le 13. du même mois. Le Duc d'Hol-

stein est parti peu de temps après , ainsi que les

Ministres Etrangers , & tous les membres des

Colleges. On a des lettres de Peteiíbourg qui

marquent que la Czarine y étoit arrivée le itf.

Mars au bruit des salves du canon de la Forte

resse & de l' Amirauté. Le Czar qui avoit été

a fa rencontre rriarchoit à côté de Ion caroffe.

S.M. Czanenne a fait present au Prince Dolho-

xouki , ci-devant Ambassadeur à la íourdt

france , & employé presentement au College

des affaires Etrangeres, du Palais,, du £aroa

de SchafErof.'

Les mêmes lettres ajoutent que le Czar étant

arrivé à Peter/bourg fit venir le Prince fonr

petit- fils, & qu'il 1 embrassa avec de grandes

démonstrations de tendresse, affeurant en mê*

me temps le Gouverneur qui lui presenta ce

Prince , qu'il étoit très content de ses foins, Sc

qu'il les récompenferoit.

Les lettres de Constantinople du Mars

portent que le Sultan a fait asseurer le Prince

de Daghestan , qu'il lui fourniroit les secours

ne essai res, pour se vanger des Georgiens qui

avoient favorisé l'entrée des Ruflïens dans leur

pays. On croît que la Porte pouna étendre ses

frontieres du côté d'Erzeron & de Babilone,

quoiqu elle ait reconnu > à ce qu'on dit,'

Mirveels comme legitime possesseur de laMo-

nauhiede Perse , qui avoi: été gouvernée de

puis plusieurs siecles par des Princes, Sectan

teur\ de a Loy d'Aly , Disciple de Mahomet ,

lequel ayant voulu innover sur la Religion de

son' traître, avoit introduit des superstitions

qui paxoissoicnt abominables aux Mahometans,

J
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La Princesse Royale de Danemark accoutha

le 31. Mars à Coppenbague d'un Prince qui

fut baptisé lc premier' Avril , & tenu tur les

fonds par le Roy qui lui donna le nom de Fre

deric. Outre les íaWcí de l' artillerie de la Ville,

de la Citadelle 5c des Forts , le Grand Maré

chal .de la Cour , & le Grand Chancelier ont

donné chacun un magnifique festin suivi d'un

bal , à l'occasion de cette naissance.

On a depuis peu publié une Ordonnance qui

défend fous peine de mort aux Matelots de

sortir du Royaume pour entrer au service d'au

cun Prince Etranger. On assure que l'Escadre

Danoise qu'on équipe *sera compoiéc de ij.

Taisfcaux de ligne.

On mande de Vienne que le tS. de l'autre

mois la Ville de Bude fut presque réduite en

cendres par un incendie , un magasin de pou

dre ayant aussi fauté en l'air , & fait périt

plus de 100. personnes.

On afpprend de Londres du 9. de ce moij

^ue le íieur Jean Plunitet a été condamne par

la Chambre des Communes - fous le bon plaisir

du Roy , de ses heritiers & successeurs , i une

prison perpetuelle dans telle partie de l'Angle-

terre qu'il plai a à S. M avec confiscation de

ious ses biens , & peine de mort , comme ea

cas de felonie , s'il entreprend de rompre fa-

prison- testeur George Kelly a été condamné

a la même pei ie le 13. de ce mois.

On apprend aussi que le Comte de Cadogaa

& le Lord Lechmere , qui avoir pris querelle

en sortant 'e la Chambre des Pairs , fans qu'on

sçache à quelle occasion , se bâtirent le II. an

»ir dans le Parc de S. lames , fans qu'aucuw

\7 des



-i« deux ait été blessé , ayant été separe»

de la Monnoye de Londres les 300000 livre*

fierlin en argent que le Royal Georges , vaisseau-

de la Compagnie de la mer du Sud a apportee

du Chilly.

Le 11. Mars la flote de Rio- Janeiro arrima

dans le Port òe lisbonne après 89. jours de

navigation s elle est composée de f5, navires

Marchands, escortez par ia Nôtre-Dame des

Necejsit£% & le Saint Laurent , vaisseaux de

guerre. Elle apporte une grande quantité de

lucre , de cuir , de bois à bâtir & de differen

tes Marchandises.

On a appris de Berne que M. Davale , Ma

jor des Milices du Pays de Vaux , avoit formé

le dessein de surprendre la Ville de Lauzane,

& de la soustraire de la domination de Eerne.,

que M- Wattevillé Boursier & baut Com-

inandaut du même pays , avoir tait assembler

les Milices des environs, & qu'il est entré dafl*

Lauzane avec 800. hommes qu'il a fait arrêter

le Major Davale , qu'il la fait enfe:mer les fers

aux pieds dans le Château , & que les troupes

que ce traître avoit introduites , se sont tetj-

reés aussi t&t qu'elles ont appris son pernicieux

dessein

. Les dernieres nouvelles de Peteríbourg , pos

tent , que la Flotte qu'on équipe à Cronflat

& a Revel , fera composée de 30. Vaisseaux

de ligne . outre quelques Fregates , & 60. Ga

leres. O.) dit que cette Flote n'ira en mer qr.e

peur exercer les Matelots , comme Tannée

derniexe. Le Çzar t'amuse à travailler lui-roê-

promptemear.

On a commenoé à mettre fous les Balancii

 

ras
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me à la construction d'un Vaisseau de ccftí

pieccs de Canon, & quelques .autres moins

considerables.

La Princesse Marie Alexema , sœur du pre

mier lit de S. M. Czarienne , mourut à P©--

terfbourg le 10. Mars dernier, âgée de eo. aas.

On écrit de S tokolm , que la Noblesse s'é-

tant assemblée en corps , le 6- de ce mois , avoit

xésolu que tout l'argent , qui proviendra à l'a»

venir des confiscations , fera employé à bâtit

& entretenir deux Maisons de corredtion, l'u

ne pour les hommes , l'autre pour les femmes.

On écrit de Londres, que la Compagnie da

Sud a envoyé à la Tour pour jooooo. livres

sterlin de lingots d'argent , dont on doit frap

per des Especes ; elle doit recevoir incessam

ment cent cinq mille livres sterlin des biens con

fisquez de Messieurs Aiflab-e & Craggs , qui

feront distribuées aux Interessez.

On mande de Suisse r du 14. de ce mois , que

le Major Davel , âgé de 6o* ans , prisonnier

chargé de fers dans le Château de 1 auzane ,

qu'on a déja appliqué a la question , sourient

que ce n'eit aucun sujet de mécontentement

qu'il ait eu en son particulier , mais le seul

amour de sa Patrie, dont iï vcrá'oit rendre le

sort plu; doux , qui fa porté à cette hardie

entreprise : qu'il n avoit poiat eu dessein de ré

pandre du sang , ni de faire au un mal à per

sonne : qu'il n'a aucun complice , parce que

sa roní" ience ne lui permettoit pas de faire

courir à personne le risque qu'il vouioit L iea

couár lui même ; & eju'il se flattoit de tiouver

peu de gens opposez a Ion projet , qu'il' avoir

I. formé
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formé depuis quelques années , & qui tendoit

a aff anchir enticement le Pays de Vaux , de:

la doniination de Berne . ou d'obliger au moins

le Souverain à redresser divers griefs , entr'au-

trrs , la contrainte que l'on a cjercée dans

l'affaire du Consensus ; voulant, dit il, mar

cher fur les traces des anciens Suisses de glo

rieuse memoire , lorsqu'ils secouerent le joug

de la Maison d'Autriche Les chaînes dont il est

chargé , qu'il regarde comme des chaîne? d'oi

qúi lui font beaucoup d'honneur , & la vûc

de la mort, à laquelle il dit qu'il s'est dévoué

de très-bon cœur . pour le bien de ses con pa

triotes , ne l'empêcbent pas de manger de bon

appe;it , d'avoir un sommeil tranquilie , Sc

d'être de bonne humeur.

On a appris de Bude . que l'incendie qui y

étoit arrivé le )our de Pâques .dernier lur lit

quatre heures après rr.idi - avoit pti* à la troi

sième maison de la rue' qui conduit à la poite

de Vienne^ Le vent éuit si vio'ent qu'on n'y

pût donner aucun se ours. Le feu íe co mu-

niqua très- rapidement aux mai'ons voisines,

& en moins d'une heure (e répandit fuiseífi-

vement jusqu'à la Forteresse qui a été pres

que réduite en cendres. Le fiâmes n'ont épar-J

gué de ce côté là que le rang c* es maisons qui

va jusqu'au magazin in. lusiierr.c.)t. Tout ce

jui est depuis la pr rre cie Vienne jusqu'à l'Ar-

enal est entiexcmerit brú'é , ainsi que le Col

lege ces Jesuite^ & la Tour , où la flâmeéroit

fi violente . que le« Cloches en ont été fon

due' , cie même que le magnifique Horloge qui

y éroit L'Eg ise des ( a, me? a eu le même fort,

comne aussi la h ai son de Ville dont on a eu

1* bonheur cependaat de sauver Jes Archives,

J

1



 

entendit de toutes parts , lorsqu'on vit lau.er

en l'air , avec uu bruit épouvencable , le Tou

rillon qui é oit fur le Bastion d'Albe- Royale ,

oû il y aroit plus de 400. barils de poudre,

& dont la ruine a entraîné celle d'une bonne

partie du Bastion. Toute la Forteresse en a été

ebranlée; la Ville haute & la Ville balle & jus

qu'à celle de Pelt , qui est de l'autre cô.é du

Danube , tout en a été dans une agitation qui

faifoit craindre une ruine totale. Les fenêtres 1

les portes , les cheminées fracassées , ont été

les moindres fuites de cet accident. Les mai

sons , les rues entieres en ont été reuve.sées*

Ce ne font par tout que monceaux de pierres

& de bois , 8c l'on ne sçauroit dire combien de

personnes , qui paffoient par là ont été ense

velies fous ces. ruines.

L'Arsenal a auífi fauté en l'air avec toutes

les maisons & boutiques de* environs , de mè-

xne que le magazin , oïl il y avoir quantité de

bomoes , de carcasses & de grenades chargées,

ce qui a mis en grand peril l'autre Magazin

qui est au pied de la colline dans la Ville oasse.

1 rois maisons qui en étoient tout proche, ont

été consumées par le feu , qui fut porté jus

ques là. Cependant le Magazin a été conservé,

Quoique la secousse eut fait tomber une grande

partie des murs de la Forteresse.

Outre toutes ces Eglises , Maisons & autres

Edifices , la flàme a pareillement devoré les

Cazernes des Ouvriers en Artillerie & de* Sol

dats , de même que la maison du Commandant,

& tout le Corps de Garde d' s. Ibs Royale; de

íor:e qu'il n'est relié entier que le Couvent &

l'Egliíc de» Fr*ncisc»ins , le -Couvent des Reli
 

gieuse*
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gleuses avec quelques maisons , le Château Si

le grand Magasin à poudre qui est fur le Bas?

tion de S. Joseph *

Le vent écoit si furieux , qu'il emporta des

tuiles toutes brûlantes , qui font la plupart

de bois , jusques à la Ville de Pest , qui pensa

en être auflì embrazée , & les fiâmes se com*

muuiquerent arec tant d'impetuosité , qu'il fut

impossible de sauter que tiès peu de chose. Le

Comte deDaun - Maréchal de Camp , & Com

mandant de la Forteresse y a perdu toute sa

vaisselle d'argent , & presque tous ses meilleurs

effets, montant à plusieurs milliers de florins.,

de même que tous les Officiers qui ont vû perir

tout ce qu'ils poíTcdoient. On ne sçaurou enco-

le-estimer la perte du reste des habitans ; on

scah seu'ement qu'il a peri deux soldats de la

garnison , qu'il y en a dix 1 leisez à mort , 31.

qui ne le font que legerement , & dix qu'on

ne sçait ce qu'ils font devenus. Le Corme de

Daun , Capitaine du vieux Regiment de ce

nom est du nombre des blessez.

On écrit de Vienne que l'Empereur a donné

ordre de rasseu b er le plus d'ouvriers qu'il

fera possible pour les envoyer à Bude pour y

reparer le dommage causé par l'incendie. Ost

écrit aussi qu'il y a eu un embrasement consi

derable à Sege lin , Ville de la 'haure Hongrie , ,

& que celle d'Arra'h a été entierement consu

mée On attribue ces arciden' à une tionpe dt

v-agabonís qui rodent dans le. plat pays, &

dont trois ont été pris & conduits pieds St

mains liez à Vienne. ,

.- L'tmpercur vient de rendre un Decret con>

jeernant la succession du feu Piince de Wirtem--

.heig-Mentbeliart , par lequel le Comte de Spo-
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aeck , & ses dcs:endans f. nt exclus pour toáj

jours de cette succession , & réduits à la pension

qui leur a é.é assignée par le Feu Duc de Mont*

beiliait , &í par le Duc de Wirtemberg.

On écrit de Ceuta ciu 8. Anil, que depuis

la derniere sertie de la garnilon , les Maures

n'avoient pat encore commencé de reparer les

tranchées que Ici Espagnols ont comblées , ce

qui faisoit croi e qu'ils pourroient bien aban

donner pour un emps le siege de cette place ,

d'autant plus qu'ils se>om obligez de. quitter

leur camp pour al er faiie leur moiffon.

On mande de Naples du commencement Je

J'aUtrc mois , qu'il est sorti depuis peu d'une

caverne du Mont Veluvc un serpent d'iine

grandeur extiao.dinaire , qui a causé une relie

frayeur aux paysans des enTÌrons, qu'on a été

obligé de commander un certain nombre d»

cavaheiS pour le poursuivre & le tuer.

M. de la Marc i le Doyen des Commissaires

au Châtelct de Paris , aussi rècommandable

par les écrits , que par fa probité & ses em

plois est mort le I $. de ce mois âgé d'environ

Si. ans. Nous attendons des Memoires pour

pouvoir donner quelques particularisez de la

vie & dei ouvrages de cet illustre défunt.

le if de re mois bn commença à payer dans

l'Hôrel de la Compagnie des Indes le Divi

dende de fo livres par chaque Action . & de

5. livres par Dixième d'Action pout les s. pre

miers mois de- 1711. ce payement fera continué

juíqu'au 4. Juillet pi£icJuiB , qu'on commen-

V cera.
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eera celui des six derniers mois de la même

innée. 1

Le nommé Ricaeur , accusé d'avoir aflassiné

ic volé le sieur Jory -, dont nous avons donné

le signalement plus haut , a été arrêté ea

Normandie , auprès d'Alençon ; on le conduis

à Paris pour lui faire (on procès Nous venons

d'apprendre qu'il est arriré aux prisons du

Châtelet , & qu'il a avoué lc double assassinat

8c le vol dont on l'accuíc.

Nous sommes obliges de renvoyer au mois

prochain quelques morceaux de Poesies u'un*

tri-tonne main , qui n'fint pas fû trouverf1^

ce dans et Mercure , à cause de V'abondance des

matières , ainsi que la fuite des Médailles du

Roy , celle d* la Majorité de S. M. &c.

A? P RO B ATI O N.

J'Ay ló par ordre de Monseigneur le Gardé

des Sceaux le Mercure du mois d'Avril

Ï7ì$. & j'ai crâ qu'on pou voit en permettre

J'impression. A Paris le a. May 17*3-

HARDION.
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